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© de la British United Press AMELIORATION

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE |e2..:
® Nos lecteurs pourront chaque e
© semaine connaître les princi- e

—par— © paux faits parlementaires et @
T © internationales, en lisant ler e

Norman MacLeod e chroniques si bien rédigées de eo
e M. Norman MacLeod et de la e

e e British United Press. Ce sont e
OTTAWA. (BUP) — Sur la" — — =| @ des revues hebdomadaires qui e

. > . eo condensent tout ce qui s'est e
colline parlementaire, un rude © passé de plus intéressant du- e
conflit se livre entre personna- © rant la semaine, Aussi des pe- @
lités. Aussi pour triompher et e tites nouvelles dont les titres e
faire la fortune de son auteur, ECLAIR @ en italiques vous en donne la e

idée doit-elle être vraiment ® provenance et qui nous sont @une1 ee ; © transmises en toute dernière e
géniale. En plus de cela, elle doit eVoir page cing pour nos|e heure. C'est une autre amélio- ©
être au moins applicable. e nouvelles-éclairs. a ration de votre journal. e

Un exemple de cette dure vé-
rité, c’est la suggestion, faite par
M. J. Diefenbaker, l’ambitieux
député conservateur de la Sns-
katchewan, qu'on invite le Tres
Honorable R.-B. Pennett a reve-
nir d’Angleterre an Canada pour
diriver notre effert de guerre,
Au varlement, on a dit ave l’i-

dée était intéressante et fort o-
rig'na’e mris on ne s’en soucia
fort peu pour ls benne raison
qu’elle était tout à fait irréali-
sable,
Tous ceux qui ont eu peu le

sens des réalités vcus diront
qu'il y a aucsi peu de pcossibi-
lités que M. Mackenzie King
fasse entrer M. Bennett dans zon
cabinet qu’il y en a que M. Ils-
ley, notre mini-tre des Firances,
invite le premier ministre Mit-
chell F .Hepburn, d’Ontario, à
accepter le poste de gouverneur
en chef de la Banque du Cana-
da. D'autant plus que tous ceux
qui connaissent un tant soit peu
M. Bennett savent qu’il y a fort
peu d'espoir de le voir revenir
au Canada surtout maintenant
que son lieu de retraite est bom-
bardé. I! aurait l'air d’un lâ-
cheur.
En d’autres termes, l'idée de

M. Disfenbaker, tout teintée
d'espérance qu’elle est, a peu de
chances de se réaliser.
Nos députés semblaient s’ins-

pirer jusqu'ici de la maxime
bien connue ‘Petit train, va

rowSuite 4 la page six

 

eL'ancien gouverneur du New-
Hampshire, John G. Winant qui a
été nommé récemment par le Prési-
dent Roosevelt, ambassadeur en
Grande Bretagne. Il remplace Jo-
seph P. Kennedy, démissionnaire.
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© “Je regrette, ma:s je n’ai pas le droit de dire où je m’en vais!”

 

LES ANNONCES DE LIQUEURS
Les journaux ont publié une nouvelle stupéfiante. Il paraîtrait

que le gouvernement de Québec étudierait l’opportunité de pro-
jhiber les annonces de liqueurs dans les journaux, à la radio, car-
tes d'annonces dans les tramways, et autres mediums de publicité.

Comme on le sait, le ban et l’arrièré-ban des prohibitionnis-
tes de toutes les couleurs s'agitent, tant au fédéral qu’au provin-
cial, pour faire revivre le beau règne de la prohibition des années
de la dernière guerre. Leur dada actuel est que les annonces de
liqueurs induisent la jeunesse à boire, que l'argent qui se dépense
en achats de liqueurs pourrait servir plus utilement à d’autres fins.

| Si l’on acceptait leur point de vue, on pourrait l’appliquer à
toutes sortes de choses, ainsi une annonce pour un article alimen-
toire ou un article de toilette qui se servirait du portrait ou d’u-

| ne peinture d’une jolie femme, serait d’entraîner la jeunesse à la
débauche,

Toutefois, si l’on regarde l’autre côté de la médaille, annonce
ou pas annonce, celui qui a envie de boire, boira quand même,
tout comme celui qui ne résiste pas à l’occasion de pécher, pèche-
ra quand même.

Il y aura donc toujours des gens qui s’ingénient à gâter le plai-
sir des autres !

 
 

 

@ revue hebdomadaire
 

 Une des premières phases de
la lutte finale en Europe s’est
dessinée la semaine dernière
‘lorsque, aiguillonnés par le suc-
|lcès des Grecs et la campagne
| victorieuse des Britanniques en
Afrique, les Allemands exécuté
rent leur rêve ancien d’une pous-
sée vers l'Ouest.

| L'entrée des trcupes alleman-
des en Bulgarie n’a surpris per-
‘sonne. On prévoyait le geste de.
‘puis longtemrt.

; Il se pourrait que la Bulgare
fMevienne bientôt un vaste chamr
de bataille. Les Anglais en on‘
fait ]a menace à plusieurs repri-
\ses. On s'attend d’un moment à
l’autre à une rupture des rela
tions diplomatiques anglo-bulga-
res,

' En occupant la Rulgarie, le:
Allemands s’établissent en posi-
tion avantageuse pour frapper
en Méditerranée orientale. Les
jtroupes allemandes sont a la
frontière turque d’un côté et à
la frontière grecque de l'autre
C’est une menace pour les Dar-
danelles. Aussi vendredi dernier
le gouvernement turc a-t-il an-
noncé qu'il déclarerait la guer-
re si la Grèce était attaquée.

| Tout indique que ce produi-
ront ce printemps des événe-
ments sensationnels. Il est pos-
sible que la lutte se fasse sur
quatre fronts : en Méditerranée
jorientale, en Méditerranée occi-
dentale, en Extrême-Orient et

Angleterre, et que le Japon
v prenne part avec l'Italie et
l'Allemagne. Dernièrement ce-
‘pendant, la tension était moins
forte du côté du Japon.
| La semaine dernière on a vu
aussi l'Italie réclamer à l'Espa-
gne plusieurs centaines de mil-
lions de lires pour son appui ma-
‘tériel au cours de la guerre ci-
vile. 8i I'Espagne était incapa-
ble de payer, peut-être l'Italie
réclamerait-elle du territoire
pour cette dette ? Mais en Espa-
gne, la mort de l’ex-roi Alphon-
se XIII a eu plus de répercus-
sions que les réclamations ita-
liennes,

ro7Suite à la page six

“Debout”
Tel sera le titre du nouvel

hebdomadaire politique et litté-
aire qui paraîtra vers la fin de
ce mois. La rédaction en a été

 

LA SITUATION INTERNATIONALE
—par—

la British United Press
_—————

  
@eCeci est la photogrrohie du pre-
mie: ministre Churchill dont on a
fait des affiches pour l'Arabie. La
même affiche est traduite en plu-
sieurs langues pour distribution aux
différents endroits de l'Empire.

 

LA POPULATION
À OTTAWA
 Ottawa—La population d’Ot-
tawa, au 19 août dernier, était
de 150,277 âmes, annonce M.
Blyth MacDonald, évaluateur
municipal, augmentation de 5,-
094 en un an- Depuis cette da-
te, l'augmentation a encore été
plus considérable à cause du
personnel nombreux des services
de guerre.
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j onfiée à des journalistes de ré- eL'officier aviateur, E. Glazer, 22,
sutation reconnue. Ce sera un est un bon photographe qui fait par-; > tie de la R.C.A.F. Il a participé auxjournal de combat Qui n'aura ‘ prises du film “The LionHas Wings”
pas peur de la bataille. | au camp Borden, en Ontario.

 



Page deux—

ST-PIERRE
VA-ET-VIENT

Mme Alfred Teasdale et sa fi!-

lette, Lucille, de St-Wenceslas
de Nicolet, sont venues passer

quelques jours, chez Mme Vve

Adéodat Létourneau.
—Mme G.-E. Routhier, après

une huitaine passée au chevet
de sa soeur, Révérende Mère M-
de Saint-Philias, supérieure du
couvent du Bon-Pasteur est re-
tournée à Québec.
—M. Louis Beaumont, de St-

Martin de Laval, est venu ren-
dre visite à ses parents, M. et
Mme Lucien Beaumont.
—M. Nilus Leclerc, de L'Islet

Station, est venu passer la fin
de semaine chez madame Alfred
Doyer.

—M. Amédée Beaumont après
un séjour de quelques mois en
Aibitibi. est revenu parmi nous.

—Madame J.-L. Marceau, a-
près avoir passé une quinzaine
chez sa cousine, madame Alfred 7e Année :

e Le Courrier de Montmagny ©

COLLEGE DU SACRE-COEUR
DEMONTHAGNY

CONCOURS DE chard, Jean-Claude Rhéault, G.

 

Paradis, Denis Gaudreau, 'Con-

FEVRIER rad Gauthier, Pierre Taché.

10e Année: 6e Année B :
MM. Roger Guay, Gérard Bol-

due, Paul Roy, J.-Louis Mareot-
te, Raymond Simoneau, J--Paul
Couture, Paul Roberge, Roger

MM. Roger Desjardins, Roger
Paradis, Martin Lord, Philippe
Rousseau, Roland Desjardins,

Aandre Mori vé lin. eu ,

He Herve Poulin Côté, Bertrand Coulombe, Via-

MM. Pierre Tanguay, J.-Chs. eo Boudreau.

Berger, Roch Noël, Claude Coi- eennec le Proulx. Rober

lin, Léonard Savoie, Jean-Paul] +; aude Proulx, Robert

Léveillé, Alphonse Vézina, Clu-| Bernier, Réal Laberge, Benoît
vis Coulombe, Guy Biron, Ro- Morin, Clément Rousseau, Gé-
land Martel. rald Labranche, Roger Lainesse,

Denis Boulanger, P.-Yvon Tur-
8e Année : 7 j apa
MM. Charles Proulx, Roland geon, Jean Paul Caron.

4e Année :
Gaumond, Antonio Pichette, M MM. Claude Simoneau, André Leclerc, Marcel Tétu, Jules Sam-; 4x, - , ;

son, Lucius Ruel, Robert Langis, ote, Roger pe LéoLe
iliatraul lien Gosselin. 221 er Spres, otal

Guy Filiatrault, Julien Gosselin Côté, Martin Mercier, Paul.-H.
Blais, Roger Caron, Jean-Clau-

Doyer, est retournée à Montréal. | MM. Armand Proulx, Raym.|de Normand
—Mademoiselle Marie - Laure Mercier, Marce] Boulanger, J--|se Année A:

Beaumont, de St-Martiu de La-
val, passe quelque temps chez sa
mère, madame Vve Louis Beau-
mont.
—M. J-Z. Caze, de St-Onési-

me, était en visite chez madame
A. Doyer, ces jours derniers.
—Mlle Elianne Pelletier, pas-

se quelque temps à Montmagny,
chez sa sueur, madame Paul-À.
Morin.
M. P.-Emile Lislois, de Mont-

magny, est venu passer la fin de
semaine, chez sa mère, madame
Etienne Lislois.
—M. Pierre Létourneau, de

Montmagny, est venu passer
quelques jours, chez son frère,
M. Jos.-E. Létourneau.

MALADES
Nous formons des voeux pour

le rétablissement de madame Jo-
seph Breton, qui est gravement
malade à sa résidence.
—Nous souhaitons aussi un

prompt retour à la santé à ma-
dame Jean Létourneau, récem-
ment partie pour l'hôpital St-
Lue de Québec, pour suivre un
traitement.

Dépensez moins, épargnez plus
— Achetez des certificats d’épar-
gne de guerre.

 

 

 

bons de commerce. 

 

 

LA PHARMACIE du DR GAGNON
Toutes les prescriptions sont remplies avec

soin par un personnel d’expérience
et compétent. : |
——

Agences des fameuses “Pharmacies Rexall” et des bons Remedes

“FAGUET”. — La Maison de choix pour cadeaux de toutes cir-

Cette PHARMACIE possède un département de Soda-Fontaine

des plus moderne avec COMPTOIR-LUNCH. C’est l’endroit fas- (tre paroisse, à l’occasion du ma-

hionable idéal pour un léger repas, tel que soupes, céréales, rûôtis,
thé, café, rafraîchissements de toutes sortes, sandwiches etc, aux

prix les plus populaires. ’
Cigares, cigarettes et chocolats des meilleures qualités.

0——

Agences exclusives des fameux bonbons et chocolats LAURA SE-
CORD, chocolats des Soeurs Trapistines, des crèmes glacées de
J. J. Joubert, en rouleaux (Mel-O-Rol), le double d’un cornet or-
dinaire, aussi en briques, genre gâteaux lesquelles peuvent vous

être fournies ‘À domicile, hiver comme été.
——@——

Vous avez sur vos achats, en tout temps de
l’année, l’escompte important de 5 p.c. en

valables en marchandises gratuites.
. Ce

PHARMACIE du
Seule pharmacie licenciée de Montmagny

Claude Boulet, Yvan Proveu-|“~, a
cher, Pierre Gaudreau, Conrad MM.Ludger Dernier, Jacques
Boulanger, Odilon Marois, Gas Manquis, Eugene jafernere, M.
ton Boulet, Roland Nicole. lanchette, Rolard Labonté, H.

nm bot orana 2 Vézina, Chs.-Aimé Masson, Réal
6e Année À : Sta 1,
MM. Ovila Beaudoin, Léon de Gaudreau,Victor Boulet, Mau-

Ladurantaye, Roger Blouin, Ga- . ,
briel Coulombe, Emilien Bou- 3e Année B :

— MM. Jean-Yves Bernier, Paul
SERVICES André Fournier, Pau! Philibert,

Le 26 février, a été chanté Je Jean-Paul Samson, Marcel Bou-

service de M. Samuel Fraser, dé- let, Roger Després, Bertrand Le-
cédé le 24 février, à l’âge de 61|mieux, Guy Dubé. André Fortin
ans. Nos sincères sympathies. Alexandre Fortin.
—Lundi dernier, 4 8 heures, a 1ère Année :

été chanté le service anniversai-| MM. Raymond Gaudreau, M.

re de dame Marie-Berthe Mo- Lainesse, Roland Boulet, Alph.
rin, épouse de feu Roméo Blan-|Canuel, Denis Rousseau, Nor-
chette. man Walsh, Maurice Blouin, A.

Vézina, J.-Claude Coulombe, Re-
né Gaumond.

MM. Pierre Laberge, Georges-
André Blais, Yvon Mercier, R.
Després, Marcel Caron, Claude
Picard, Guy Blouin, Henri Bou-
let, Oscar Paradis, André Four-
nier.

2e Année :

 

 

VA-ET-VIENT

M. Lucien Richard, de Qué-
bec, était de passage dans no-
tre paroisses, ces jours passés. BERTH F

@— i i
M. Alfred Fortin, était a Qué-

bec, ces jours derniers.

  
    

MARIAGE

Le 19 février, a été bénit le
¢ mariage de M. Daniel Galibois,

fils de M. et Mme Emile Gali-
bois avec mademoiselle Paulet-
te Messier, de Varennes, fille de
M. et madame R. Messier. Leurs
pères respectifs leurs servaient
de témoin. Nos meilleurs voeux
de bonheur.

3  
VA-ET-VIENT

| M. et madame Augustin Gali-
bois, de St-Pierre, étaient en v!-

constances. — Les meilleurs marques de parfums et d'articles de site à Berthier, chez des parents.
toilette. — Librairie, livres, journaux, magazines anglais et fran- —Mme. Charles Normand, de

çais, cartes mortuaires et postales, vues de Montmagny, Etc. ;Montmagny, chez son père, M.
e—— (Willy Lyneh.

—-Etaient de passage dans no-

riage Galibois-Messier : MM. et
‘Mmes R. Messier, A. Jodoin, de
Varennes, J. Lefebvre, M. PF.

Blais, Mlle R- Bouchard, Mont-
iréal, M. J. Blais, de Laduran-
taye. “
—Madame ‘Jos. Coulombe est

de retour d’une promenade à
| Québec, chez M. Paul Coulombe
et elle a aussi rendu visite à sa
fille Mlle Carmen Coulombe,
garde-malade à l’hôpital de l’En-
lfant-Jésus.
—M. et Mme Ovila Clavet, en

promenade a Cap St-Ignace.
—Nous souhaitons un prompt

rétablissement à M. Louis Bouf-
fard, qui est présentement à l’hô-
pital.
—M. E. Mottard, de Québec,

[en visite chez M. WHy Lynch.

Demandez ces bons

Dr GAGNON  
 

 

|Bouchard, de Québec, Mlle À.
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CR. AB, LLL.

—AVOCAT—

29, rue St-Jean-Baptiste — — —- —

Téléphone: 111 Député de Montmagny-L’Islet
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COURS DE SERVICE POUR
LESMECANICIENS LOCAUX

MM. Marcel Vézina et Joseph
Thibault, préposés au service du
Tarage Montmagny, Enr’g., dé-
positaire Ford local, assistent à
un cours de méçanique à Québec
sous les auspices de la Ford Mo-
tor Company of Canada, Limi-
ted,
La compagnie a l’habitude de

donner un cours d’entraînement,
tous les hivers, pour les méca-
niciens expérimentés à l’emploi
de ses dépositaires, mais cette
année un cours d'enseignement
général pour les hommes moins
expérimentés a aussi été prépa-
ré.

Voici les explications fournies
par M. W.A.R. Davis, assistant-
gérant du service de la compa-
gnie à Windsor, Ontario: “Les
services de plusieurs mécaniciens
expérimentés du personnel des
dépositaires d’automobies étant
fréquemment requis pour les tra-
vaux de guerre, la compagnie à
décidé d’offrir ces deux cours
gratuits en vue d’aider les dépo-
sitaires à maintenir le haut stan-

dard de service sur lequel comp-
tent, à bon droit, les automobi-
listes canadiens”.
Le cours donné actuellement

de M. W.-J, Garland, gérant du
service de la succursale. Les ins-

a
tructeurs enseignent à

lèves sera suffisant et l’on comp-
te que la plupart des mécani-
ciens à l’emploi des dépositaires
profiteront de l’une on l’autre
de ces catégories de cours.

Les cours réguliers pour les
mécaniciens expérimentés com-
prendront un
vancé concernant les nombreu-
ses améliorations
dans les automobiles et camions
de 1941 fabriqués par la compa-
gnie. Les cours pour les hommes
moins expérimentés seront d’un

permettront de remplacer les
hommes dont l’expérience sera
plus utile au pays dans le domai-

ne des travaux de guerre.

 

 

MM, Zotique Paradis,
réal, L.-R. Grandmaison, de Ca-

à Québec est sous la direction [couna, André Tremblay, de Ste-

Mont-

Luce, L.-P. Rioux, d’Amqui, é-
‘taient à Montmagny en voyage

des clas- d’affaires, au cours de la semai-

ses de 12 hommes. Ces cours du-|ne dernière.
reront tant que le nombre d’é- oxo

M. Robert Fortin, de St-Eusè-
'be, a passé quelques jours dans
notre ville, chez son amie, Mlle
‘Gilberte Després-

* + 4

Mlles Angéline Corriveaun, Cé-
\cile Corriveau et M. Patriok Cor-

enseignement a-|riveau, de Montmagny, ont pas-
sé quelques jours à St-Hyacin-

Incorportes the chez des parents.
# * *

~M. Ls.-Albert Couilland, était
le passage à Québec, en fin de
semaine,

ordre plus général mais ils leur + + +

Mlle Alina Guimont, de Cap
'St-Ignace, était à Montmagny à
l’occasion du mariage Bernier -
Verret.

 

 

 

   À NAISSANCES
Le 27 février, a été baptisé,

Joseph - Ernest - Marcel - Yvon,
enfant de M. et Mme Joseph Bé-
langer, née Lmnaia Langlois.

Parrain, M. Ernest Langlois;
marraine, Mlle Marie - Blanche
Langlois, oncle et tante de l’en-
fant. Porteuse madame Georges
Langlois, grand’mère de l’en-
fant.

* * *

Le 2 mars, a été baptisé, Jo-
seph - Arthur - Jean - Claude,
enfant de M. Lorenzo Beanmont
vultivateur, et de dame Lucienne
Boulet. Parrain et marraine, M.
et Mme Arthur Boulet, oncle et
tante de l’enfant.

* * *

 

MADECES
     

  

Le ler mars, est décédée su-
bitement, Dame Palmyre Dion-
ne, épouse de feu M. Prudent
Caron, à l’âge ‘de 86 ans et neuf
mois.

A L'HONNEUR
Il nous fait plaisir de signa-

ler à nos lecteurs que la com-
pagnie General Motors, manu-
facturière de nombreuses mar-
ques d'automobiles vient de mous
faire connaître que M. Eutrope
Méthot, de la Compagnie Bélan-
ger Ltée, de notre ville, a méri-
té le titre de Maître-Vendeur
pour notre localité. M. Méthot
a reçu de cette compagnie Un
emblème gravé et un certificat.
Nous félicitons sincèrement

notre concitoyen et sommes heu-
reux de le voir (cité à l’ordre du
jour par l’une des plus grandes
compagnies du pays.

Les certificats d’épargne de
ruerre vous assurent la richesse.
Le nouveau régime allemand est
la pauvreté.

A VENDRE OU
A LOUER

Une fabrique d’eau GAZEUSE
à louer ou à vendre. — Pour
plus de détails, s'adresser à :

Beaumont & Frère,
Tél : 76

Rue de la Gare, Montmagny.

@Victoire des VOLANTS

sur les TAXIS

Les Volants
ont joué une des plus belles par-
ties de la saison, mercredi soir
dernier, quand ils ont défait les
Taxis dans une joute pour le
championnat de la Ligue de la
Ville de Montmagny, par 5 à 9,
en présence de quelques centai-
nes d'amateurs. Cette victoire
permet aux Volants de prendre
la tête dans la série de 2 dans 3.
La partie fut des plus inté-

ressante et dénuée de vitesse.
Les Taxis, dont trois joueurs ne

purent s’aligner jouèrent une
belle partie, ne furent pas chan-
ceux contre le gardien de buts

Desbiens, qui afficha une bella

tenue dans les filets des Volants.
Nous espérons que les Taxis au-

 
la prochaine joute, ce qui leur
permettra d’avoir une victoire à
leur crédit.

ALIGNEMENTS

VOLANTS — Desbiens, but; Cléophas
Guay, K. Coulombe, L. Gaumond, défenses:
Maurice Tétu, Cl. Fortin, R. Fortin, Gagné,
Nicole, B., Fradette, J.

ble Fournier, André Bernatchez, défenses:

Valier Bernier, Léo Paquet, Fernand Guay,
Roméo Collin, Alex. Corriveau.

Gaumond.

SOMMAIRE

Première période
1—Volants, Nicole,

Fortin et Tétu ... .... ... ..
2—Volants, Têtu …. …. …. …

Punition — C, Guay.

Deuxième période

3—Volants, Fradette

Aucune punition,

Aimeriez-vous partir un com-
merce indépendant dans un ter-
ritoire exclusif ? Vendez 200 né-
cessités domestiques garanties
telles que Epices, Essences, Pro-
duits culinaires, Articles de toi-
lette, THE, CAFE. — Aucunris-
que. Trente (30) jours d’essai
GRATIS. Nous vous aidons à ré-
aliser de gros profits. — Sans o-
Mbligation, écrivez CIE JITO,
1435 Montcalm, Montréal.

Procurez - vous une bombe

maintenant. — VOTRE bombe
sera peut-être celle qui “aura”
Hitler- 
Avants, Rosaire Corriveau, Cl. Boulanger,

..…… 2,50
12.00

 

* #* +

Mmes Pierre Fugère, et Paul
‘Charrier, de Québec, ont passé
‘quelque temps à Montmagny, les
‘invitées de parents et amies,

de Montmagny, * x x

Mme Gustave Lépine, de Qu“-
bee, Mme A.-C. Gélinas, Mont-
réal, sont actuellement à Mont-
magny, les invitées de M. Téles-
phore Coulombe et autres pa-
rents.

# % #

M. Marcel Bernier de Québec,
‘était de passage en notre ville,
‘en fin de semaine.

+ a *

Mme Patrick Langlois, était
de passage à Québec, en fin de
semaine.

* x *

Mme Vve Louis Dionne, de
Québec, est actuellement parmi
nous, chez sa fille, Mme Willie
Beaumont.

ront leur équipe au complet à * * +

Mlle Elianne Pelletier, de St-
Pierre, passe quelque temps, en
notre ville, chez Mme Paul À.
Morin.

* * *

Mlle Elianne Létourneau, était
de passage à Québec, au cours
de la semaine.

TAXIS — Fernand Audet, but; P.-Ama- * + +

Mme Fidèle Gagné et sa fillet-
te, étaient de passage à Québec,
au commencement de la semaine.

Officiels — Bertrand Bernier et Jean-P. * x x Mme Annie Gélinas, de Mont-
| réal, a passé quelques jours, en
notre ville, l’invitée de parents.

* + #

Mlle Florence Bernatehez, a-
près avoir passé quelque temps à
Sherbrooke, est revenue dans sa
famille,

® Le Courrier de Montmagny @

Mlle Berthe Gaudreau, de Lé-
Vis, a passé quelques semaines,
chez ses parents, M. et Mme Ar-
thur Gaudreau.

* * +

M. Marcel Tondreau, après a-
voir joué pour le club de hoekey
“Mont-Joli”, au cours de la sai-
son, est revenu dans sa famille.

* * ® .

Etaient de passage à l’ILôtel
Montmagny, au cours de la se-
maine : MM. J.-R. Vachon, Qud-
bee, Auguste Cooke, “Sun Life
Assurance”. Québec, W. Tremwy-
blay, Ste-Luce, Matane, Charles
Poulin, Beauceville, Donat Geoi-
frion, Québec, A. Milot, Drum-
mondville, Maurive Lavallée, Sr-
Aubert, Willie Boulanger, Qué-
bee, Nap. Lagueux, Tring-Jone-
tion, Frs. Goulet, Québec, René
Dufour, Lévis, Ohs.Ed. Bilo-
deau, St-Romuald, Maurice Bou-
langer, C. A. Québec, L. Matte,
Lennoxville, Madame .J. Coulom-
be, Mont-Joli, MM. R. Rondeau,
‘Ant. Chabot, Québec. Louis Des-
jardins, Montréal, Léo Trottier,
L. O. Grothée, Ltée, Mlle Jean-
ne Décarie, Montréal, MM. G--
A. Lemoyre, Imperial Tobacco
Co, G.-H. Gourdean, Québec, M.
e tMme Dr Sébastien Verret, de
Québec, MM. Luce Lachance, de
Québec, J.-E- Préfontaine, Mont-
réal, Joseph Courey, Sayabec,
Mlle Cécile Lepage, Rimouski,
MM. El. Lavoie, Bic, A. Latour,
The Tuckett Tobacco Co, Clau-
de Renaud, Sherbrooke, Paul
Rioux, Ste-Luce, W.-S. Warner,
Timmins, Ont., Eugene De Bel-
lefeuille, Trois-Rivières.

A PROPOS
DES LOYERS
A MONTMAGNY
Un nombre considérable de 1o-

cataires de notre ville demande
chaque jour des renseignements
au sujet de la hausse des loyers.
Nous avons à deux reprises

publié à ce sujet des informa-
tions qui nous semblaient pour-
tant bien claires.
Comme question de fait, ici à

Montmagny, il n’y a pas de rai-
son que les propriétaires aug-

| mentent les loyers. L'ouvrier n'a
pas reçu d'augmentation de sa-
laires- Tout iest resté normal.

Alors, locataires, faites de sui-
te vos plaintes au Juge Martin,
Commission du Contrôle des prix
en temps de guerre, Ottawa. Il
verra à serrer les exploiteurs
dans les circonstances.

Agissez promptement. A son
tour le Juge Martin agira fer-
mement.

Si au courant de la semaine
prochaine les plaintes se conti-
nuent, nous ouvrirons les éclu- ses pour quelqu'un,

   
 

 

 

 

Cl Fortin ... .. .c. 2 o.oo 6.00 — —— _ —

Punitions — Cl. Fortin, Robert Fortin,

Volants.

Troisième période e e

4—Volants, Claude Fortin Avis aux contribuables

L. Gaumond, Fradette .... 10.60
5—Volants, Têtu … … Fe en 14.00 Propriétaires et Locataires

——e

Pour se rendre à la demande de la Commission
Municipale de Québec exprimée par une lettre, con-
cernantles arrérages de taxes, la Ville de Montmagny
est dans l’obligation de faire une perception plus sui-
vie des taxes antérieures à l’année courante 1940-41.

Les contribuables propriétaires et locataires in-
téressés par le présent avis sont instamment priés d’a-
voir à paver leurs dûs d’ici au 10 mars 1941.

Passé cetle date, la Ville de Montmagnysera for-
cée de prendre des procédures dans le cas de ceux qui
n’auront pas acquilté les dites taxes, ce qui leur occa-
sionnera des charges additionnelles a paver en frais.

Montmagny, ce 25 février
Par ordre.

1941.
 

 

Page trois

RENTREE

CINEMA
HOTEL DE VILLE

SEMAINE PROCHAINE
Dimanche - Mardi

FLYING G--MEN

Grande série d'aventures de

15 Episodes dans une re-

 

présentation — En plus,
les actualités UNIVER-
SEL.

e

Jeudi - Samedi

Fermé
   ADMISSION : 30cts

ASEEENe

MAISON A VENDRE

  
 
 

Maison située près de la sta-
tion — 7 pièces plus chambre de
bain — Grande cuisine d’été. 18
rue Montcalm, ancienne proprié-
té de M. Michel Coulombe. S’a-
dresser Au Bureau du Journal

CHAMBREETPENSION
On trouvera près de chez ‘Les

Editions Marquis Ltée” une pen-
sion de première classe — Con-
fort du chez-soi. — Prix modéré.

S'adresser à :
Mme Eugène Mainville,
Ave. May, Montmagny.

“Au Petit Bijou Enrg”   
  
  

LADY
BULOVA
17 jewels.

$2975

GODDESS
of TIME
17 Jewels.

$2Q75

MINUTE
MAN (B)

17 Jewais
Curved so it [=
the wrist.

MINUTE
MAN (A)

17 Jewels. §
Curved to fit
the wrist
white
Curved link
ba

EE /

M. ARMAND COTE

 
 

 rue St-Thomas, Montmagny.
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ol. leet Fini «que lon voit eihaut, est 0 voe deibiplan qui sent à l'entraînement aux E-
cotes Elémentaires d'Aviatien, Bien que beauvo: p moins rapide que l'avion de chasse, ce petit ap-
pareil tres so'ide est d'une stnpilité reconnue e: fort sensible à lu manoeuvre des commandes.
lira e à sa forte construction, il présente les mei leures waranties possibles de sécurité pour l’ap-
preuti-pilote qu’. en compagnie d'un instructeur >xnériments, apprend l’art de vadler.

 

  

@Le “Harvard”, dont on apercoit ici un trio en «ours de vol, est le modèle d’avion que les aspi-
rants pilotes, parveuus à l'Ecole d’Aviation Militaire, (Service Flying Training Sehool) appren-
ment à piloter. Ces monoplans à ailes basses atteignent une vitesse de près de 200 milles à l’heure
soit le double de celle des biplans tels que !e Fieet Finch. Plus tard, les pilotes monteront les a-
vions de chasse ultra rapides tels le Hurricane et le Spitfire.

  

   Ms.
 

@®LAvro Anson, est un bimoteur de reconnaissance dont se servent les pilotes qui se destinent
à la manoeuvre de ‘gros bombardiers, de “navires volants” et d’avions de reconnaissance de plus
d’un moteur. Construit à Montréal d’après le plan anglais, ce monoplau porte nne cabine vitrée,
aménagée pour trois hommes d’équipage, c’est-à-d:re le pilote qui peut faire office de bombardier,
le navigateur qui est le bombardier attitré et un radio-télégraphiste-mitrailleur. I/Avron Anson
est armé d’une mitrailleuse fixe tirant vers l’avant et d'une mitrailleuse orientale dans la tou-
relle arrière.

 

e Ll'ANNONCE...est le pouls des affaires.
@ Sile pouls d’un hommecesse de battre, l’hon-
@ me est bien vite mort. Si vous cessez d’an-
@ noncer, votre commerce meurt.

  
eM. Wendell Willkie fait une inspection dans un quartier d'Angleterre
qui a été bombardé par l'ennemi. An centre c'est M. Willkie qui est ac-
compagné de Sir John Simon, le lord chancelier, qui porte un chapeau
noir.

 
 

Un Serutateur

mécanique

eo
Melbourne. Australie, (BUP).

Blackpool. Angl, (BUP). — IT Le gouvernement et les ban-
Trois triplets du sexe féminin, ques d’Australie utilisent actu-

baptisées du nom de Foi, Espé- ‘ellement une machine qui con-
rance et Charité naquirent dans 'trle 1,000 pièces de monnaie à
un village du Yorkshire. Les mé- la minute sans erreur aucune.
decins ne croyaient pas alors Chaque pièce est comparée aveu
qu’elles vécussent bien long- une pièce-type, un étalon, et im-
temps. Elles viennent de célé- pi

Des triplets

de 83 ans

© oo

pitoyablement rejetée si elle est
brer leur 83e anniversaire de fausse. De plus, cette machine

. ~ I . Ta

naissance et sont grand-meéres compte les pièces et les enve-
toutes les trois ! loppe en rouleaux. 

  eFabrication de soupe !
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  Nouvelles Ecla
(Le Cinéma odorant
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A UOuest ne assurance contreLe Cuir de Chien

©

 

. | . |
on veille ! © oo les jumeaux 900°’

eo. | Rome, (BUP) == Le minisii-| > © © °° Washington, (BUPY — Lors-
: - So ; Co oo , ‘a an ciné le

LL nu . dre des Corporations à annoncé] Washington, (BUP) — D'u-UTOn Va au cméma et que le
Victoria. Ib. €, (BUP) — Un que grâce à un procédé dévou-! près le journal de l'American film n’est pus très intéressant,

réseau de puissants postesde té rent par le Dr Tullio Morescht Medical “Association. il; . , PE | existe
légraphie sans-fil à été établi
dans l’immense territoire sitné (MilecinA de Jikan aux BtatssUnis une compagnie
au nord de la Colombie canadi. LEH dechew peut PA Kk ani , Assurance qr offre une tudem-
enne comme mesure de précan|b He re foe To 1PIRR er cas de Chalssances plu
tion contre toute tentative d’in- pr Hse Le MS ES CS prielles ’ outre le versement
Le ! ; (ceintures de cuir. l’une prime de #15 ou de #25,
vasion du pays par le Pacifique. Patte somme de #500 on de 1.000

; 4e 2 ; e eo vide et
Ce résean a été établi par les ‘est versée à l'assurée qui devient

agents de la police provinciale La paralysie mère de deux enfants et plus en
de la Colombie, II compte 35 BN une seule couche- Cependant.

gramme est “pourri”. Mainte-
nant que MM. Ians-E. Laube et
Robert Barth, deux ingénieurs
stisses, ont inventé le cinéma
“odorant”, on pourra peut-être
sentir le film pour constater ve
qu’il vant. En effet, ces deux in-
venteurs viennent de mettre la
dernière main à un film parlant

on dif populairement que le pro-,

postes dont 8 à bord de vedet-
tes et 7 autres portatifs. Ces
communication rapide dans les
postes sont Je seul moyen de
deux tiers du territoire de la
province.

ee —-—————-——— e

Tlsne s’en

font pas !

e oo

Quelque part dans le Middle-
sex, (BUP) — Dans la cour d’un
hôtel roule un lourd camion mi-
litaire. Deux soldats en descen-
dent. “Viens”, dit l’un, “nous a-
vons juste le temps de prendre
tin verre” et ils entrèrent dans
la taverne.

Le propriétaire de l’établisse-
ment, qui les vit entrer, remar-
qua qu’ils appartenaient à un
régiment du génie. Mais lorsque
sur le eamion, les cheveux lui
ses yeux se portèrent soudain
dressèrent sur le crâne: dans le
véhieule était une bombe de 1,-
000 livres non explosée! Inutile
de dire qu’il poussa un soupir
de soulagement quand les deux
soldats se remirent en route.

Le passe-colère

est inventé

@e oo
NEW-YORK, (BUP) — La

dernière nouveauté sortit du cer-
veau ‘d’un inventeur pratique
c’est le “wassackoo” ou ‘passe-
colère que l’on vend dans les ba-
zars. C’est une statuette de terre
cuite qui ne coûte que 50 sous.
Elle représente un grotesque
bonhomme qui fait la niche. On
la met à portée de la main sur
la cheminée du salon où sur son
pupître au bureau. Pour une rai-

son quelconque la colère nous

saisit-elle? Vite on attrappe le
wassackoo et on le fracasse. La

potiche éclate bruyamment er
vole en mille éclats, ce qui fait

plaisir et canne Jes nerfs. II ne

reste plus qu'à aller acheter un
autre wassackoo-.. pour la pro-

chaîne colère.

Danger plus grand

que les Boches
eo
Londres, (BUP) — Dans un

abri de l’Onest de la ville, la ré-
volte gronde.

Croyez-le ou non bk
Ces gens qui ont supporté stoi-

quement le pillonnage des bom-
bes allemandes, le vacarme du
tir des batteries de la D. C. À.
la violence des incendies, le
froid et l’humidité, protestent é-
nergiquement auprès des auto-
rités parce qu’il y a des souris
dans leur abri !

Infantile et

le sucre
eo.

New-York, (BUP) — Dans nn
rapport à l’American Journal of
Pathology, le docteur Benjamin
I>. Sandler, de l’hôpital Morr:-
cants de New-York, révèle qu’il
a constaté par de nombreuses
expériences que les singes et les
lapins dont le sang contient peu
de sucre sont plus susceptibles
que les autres animaux de la
même epèce de contracter la po-
Homyélite, vulgairement appelée
paralysie infantiles. Selon ce mé-
decin, il y aurait une certaine

la poliomyélite,

ee —— —— — — — — -— ®

Sources d’histoire

@e 0 9°°

Londres, (BUP). — Comme
sa mère, la Reine, la princesse
Elizabeth écrit son journal. Dans
ce livre, don de son père, elle
note chaque soir, depuis trois
ans, les événements importants
de la journée. Ce journal intime
est illustré de croquis et de pho-
tos.

Sa Majesté la Reine n’avait
pas 20 ans lorsqu’elle commen-
ça à écrire elle aussi son journal
et elle a rarement manqué de-
puis d’y noter les faits de sa vie.
Ce sont là, sans ancun doute, de
précieuses sources d’histoire.

 

 

Sil existe des jumeaux dans la
parenté du mari, la police n’est
pas émise. D’après des données
très précises, il y a une chance
sur 88 qu’une femme donne nais-
sance à des jumeaux,

L’assuré doit faire sa deman-
de 5 mois avant la date prévue
de la naissance parce que les dé-
veloppements des rayons-X per-
mettent de constater la présen-
ve des foetus après vette date.

ee -—-—-————-——— 6

l’ne nageuse

de 23 mois

e oo°°
Northfield. Minnesota, (BUD).

relation entre l'hypoglycémie et l Cherry Gaibrieson, une bambine
de 22 mois, fills du célèbre mo-

niteur de nage Bramwell Ga-
brileson, nage et plonge comme
Un virtuose à la grande admira-
tion des sportifs qui fréquentent
la piscine de son père. Elle a
commencé son entraînement à
l’âge ‘de 16 mois.

ee — — — — — — — — — °

Les prisonniers

et la guerre
e oo
Londres, (BUP). — Les pri-

sonniers et les détenus des pri-
sons de la Grande-Bretagne ai-
dent aussi leur patrie à gagner

la guerre.
Presque tous ces gens travail-

lent pour la défense nationale,
et sont payés selon l'importance
ei la nature de leur travail.

dont la projection s'accompagne
d’une émission ‘(lodeurs. Si, par
exemple, vous voyez un homme
qui peinture, vous sentez en mê-
me temps l’odeur de la peintu-
re. Cependant l'invention ne don-
ne pas encore exactement l’o-
deur du bacon frit.
® — — em ea ae ®

Un jeune Canadien
populaire en

(rrande-Bretagne

e oo
Londres. (BUP) — Le jeu du

lancement du fer à cheval, très
populaire parmi la population
rurale du Canada, est en train
de conquérir les sportifs anglais
depuis que les soldats canadiens
l’ont imoprté. Plusieurs douzal-
nes de vieux fers a cheval ont
été expédiés aux soldats cana-
diens et ce jeu est en train de
devenir aussi populaire que le
lancement du dard.

Connaissance utile
e oo
Londres, (BU) — Après a-

voir réussi à échapper aux AI-
lemands & Dunkerque, en na-
geant de la côte jusqu’à la bar-
ge qui l’attendait, un Jeune sol-
dat britannique, autrefois “boy-
scout”, vient d’écrire à son an-
cien scoutmestre pour le remer-
cier de lui avoir appris à nager
malgré sa répugnance instineti- ve pour ce genre d'exercice.

j I S5

 

 

 

|Ou demande
an Salomon

eo
| Nvdney, Australie, (BUPS
de ministre de l'Armée, Fhono-

 

‘rbale Perey Spender, n'a pas en-
core terminé le ahoix des dames
‘qui feront partie du corps au-
xiliaire féminin chargé des can-
lines des forces australiennes, H
admet qu’il lui est impossible de
plaire à tout le monde. “IL y a
des scènes de jalousie dès «qu'i-
ne femme est choisie plutôt qu'n-
ne autre. Tout cela est un peu
effrayant pour nu homme mais
il faut tout de même régler le
problème. Je voudrais posséder
un Solomon parmi mon person-
nel”, dit-il.

ee -—-—---_ 0

Une vieille de 99

aus éteint une

Lombe incendiaire

eo oe°
Londres, (BUP). — Un jour

qu’elle était seule dans sa mal
son, Mme Lillian 1lalle, une vi-
eille de 99 ans, qui habite Ches-
terton Road. a Ladbroke Grove,
entendit fomber une bombe in-
cendiaire allemande sur le toit
de la maison.

Malgré son âge, elle passa par
une fenêtre sur le toit et Étel-
gnit l’engin dévastateur avec du
sable et de l’eau. Le maire de
son village a demandé pour elle
la médaille des braves,

Une malchance inouie

@e 00°
Londres, (BUP). — Mavis

Williams, une jeune fille de 18
ans, a été tuée raide par une
bombe incendiaire qui lui tomba
directement sur la téte alors
qu’elle marchait dans une rue de
son village. Il y avait une pro-
babilité sur 1,000,000 que cela

se produise. 
 
 

 
 
 

 
Aucune autre classe de cadets n’y

 

eUn groupe d'officiers étudiants du service actif au Canada, qui viennent de terminer leurs études au Royal Military College de Kingston.
Ce collège militaire est institué seulement pour cette classe de l'armée. séjourne.
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@ ‘Depuis qu’il a passé un mois an camp militaire, à n'agit pas

autrement!” ro

 

    
 

 

 "LASITUATIONINTERNATIONALE
p77Suite de la premiere page ge industriel est. presque l'égal

BETO de celui des Etats-Un's. Un an-
EN AFRIQUE. we itagonist: commercial met depuis

En Afrique,HE gu ‘du ncu- dix ans le Japon aux prises avec
veau pour l'Italie. Poursuivant la Grande - Bretagne dans les
l’offensive commencée en décem- mers de Chine et dans l’océan
bre dernier, l’armée impériale Indien et les compères de Rome
du Nil a capturé Mogadiscio, ca- et de Berlin utilisent cette riva-
pitale de la Somalie italienne et lité à leur avantage en poussant
fait la conquête de 200,000 car- le Japon contre la Grande-Bre-

rés de territoire. En Erythrée, tagne. ,
les Britanniques talonnent les I-
taliens et commence l’entercle-
ment de Cheren, tandis qu’ils
poursuivent. leur avance.par le
nord-ouest de l'Ethiopie. Toute
l'Afrique Orientale Italienne
tombe morceau par morceau aux
mains des Britanniques.
Depuis la chute de Bangazi,

le 6 février dernier, on a peu de
nouvelles des Britanniques en
Libye. Il y a eu un combat en-
tre patrouilles britanniqües et
patrouilles allemandes motori-
sées à quelque distance de Tri-
poli. La campagne de Libye est
très importante à cause de son
influence sur la maîtrise de la
Méditerranée. L'arrivée des
troupes allemandes y est signifi-
cative. Cependant, on ne connaît
pas leur nombre. Empêcher tou-
te communication entre l'Italie
et la Libye, voilà Ja @lef du suc-
cès pour leg Britanniques. II faut
que dans lair et sur mer, ils
soient les maîtres malgré les a-
vions allemands massés en Sici-
le, et qu'ils /empêchent l’envoi
de troupes ennemies d’Italie en
Sicile et de Sicile en Libye.

EN EXTREME-ORIENT
Le Japon est la principale me-

nace des Britanniques en Extrê-
me-Orient. C’est pourquoi l'im-
portante base britannique de
Singapour a été renforcée d'u-
ne armée australienne.
Le Japon profite de la situa-

tion en Europe pour activer son
expansion en Océanie mais en é-
vitant jusqu'ici de venir direc-
tement en conflit avec la Gran-
de-Bretagne ou les Etats-Unis.
La menace est grave cependant
pour les Occidentaux.
On ne se rend pas compte que

le Japon est un empire de 200,-
000,000 de sujets dont l’outilla-

Le Japon veut être le maître
de l’Asie et on l’a bien vu la se-
maine dernière quand le gou-
vernement de Vichy, par la for-
ce des choses, a été obligé d’ac-
cepter l'accord proposé par le
Japon pour mettre fin aux hosti-
lités entre le Siam et l’Indo-Chi-
ne.

AUX SERVICES
AUXILIAIRES

 

@ Le Colonel E. A. Deacon, di-
recteur des services auxiliaires
de l’Armée canadienne, (l’acti-
ve). — Photo Blank-Stoller Ltd.

NATIONAL PREMIUM CO.
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Nouveau caoutchouc

naturel
@e oo
Vichy, (BUP). — Des chimis-

tes français étudient la possibi-
lité de ravitailler la France eu
caoutdhoue en traitant une subs-
tance laiteuse extraite d’un cac-
tus le l’Afrique du Nord. Cette
sève est dangereuse à manipuler
parce qu’il s’en dégage un gaz
volatile qui peut provoquer la
cécité.

Plus de foux

que jamais

San-Franceisco, (BUP) — Le
Dr Oscar Kaplan, psychologue
de l’université de Californie,
vient ‘de terminer de grandes
recherches psychopathologiques
dont le résultat indique que le
nombre des fous augmente, Il si-
gnale que, depuis 10 ans, le nom-
bre de gens âgés de 45 ans qui
sont internés a fort augmenté
et que le chiffre de fous de plus
le 60 ans a doublé. D’après les
savants calculs de ce psyeholo-
gue tous les habitants de l’Amé-
rique seront fous à lier en l’an
2956 !

VEZvous acids
SEARGNANT!
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ACHETEZ DES TIMBRES |
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| 57Suite de la 1ère page
Join”. Mais voici soudain qu’un
[beau zèle anime les députés con-
servateurs de l'opposition. Ces
\politiques ont conçy l’idée que
la fonction de l'opposition par-

| ementaire, c’est de s'opposer.
C’est pourquoi, ils harcelèrent le
gouvernement de questions les
plus banales mais les plus em-

| barrassantes aussi tout comme
le bambin précoce qui, dans le
tramway bondé de voyageurs,
soumet sa mère à un véritable
j'nterrogatoire public.

 

Le train des choses commen-
e à s’accélérer. D'une part, c’est
ans doute parce que les séna-

iteurs sont revenus au parlement
et qu’il n'y a rien pour les oc-
uper. Le gouvernement recon-
naît que c’est aux Communes à
ournir de la matière à boyer
ux moulizs de la Chambre Hau-
e et il pousse la procédure.
D'autre part, il semble de plus

jen plus que le ministère va pré-
senter son budget avant la date
prévue. Dans les milieux parle-
mentaires, , on laisse entendre
qu’on laissera trainer les autres
mesures qui attendent l'assenti-
ment de la Chambre mais que le
programme fiscal sera présenté
{par le ministre des Finances Ils-
[ley entre le 10 et le 15 mars.
L’idée psychologique derrière
cette procédure, c’est qu’à la
pensée des mesures ‘“‘drastiques”
|de la nouvelle législation du fisc
les députés conservateurs per-
dront tout goût pour d’autres
projets d'opposition.

 

; Au sujet du Très Honorable
|R.-B. Bennett, une anecdote ra-
|menée d'Angleterre fait actuel-
lement le tour du Parlement, El-
le indique que notre ancien pre-
mier ministre n’a pas ‘oublié
qu’il fut avocat et qu- sa for-
mation légale demeure. La voi-

ci : Il y a quelque temps, M.
Bennett fut retenu plus long-
temps que de coutume à Londres
parce qu'un ami qui devait le
conduire en auto à son domaine
du Surrey, était en retard de
plusieurs heures ay rendez-vous.
Par conséquent, M. Bennett quit-
ta la ville au moment où les a-
vions ‘ennemis commencaient
leurs raids; au milieu du mugis-
sement des sirènes et du fracas
des détonations.

Alors, comme une détonation
plus violente que les autres ve-
nait d'éclater, M. Bennett se
tourna vers son invité et d’une
voix où grondaäit la colère, il dit:
“J'espère que vous savez, Mon-
sieur, que vous serez légalement
responsable de tout ce qui pour-
ra nous arriver”. Ceci dit il ne
broncha ni ne dit mot pendant
tout le reste du trajet.

@ La vente

des boissons

alcooliques
+

 

Sait-on que la vente des bois-
sons alcooliques représente un
revenu considérable, tant pour le
gouvernement fédéral que pour
les gouvernements provinciaux?

Ainsi, sur un revenu total de
$135,000,000 qu’a rapporté ce
commerce l'an dernier, le gou-
vernement fédéral en a reçu en-
viron $40,000,000.

Il paraîtrait que sur chaque
dollar dépensé pour l'achat d’un
breuvage alcoolique, 35c vont au
gouvernement fédéral, 35c au
gouvernement provincial, et 30c
pour le distributeur ou le bras-
seur.
Et l’on cherche,

milieux,
en certains

à faire disparaître ce revenu.
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Cette Semaine 4"
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AM. I. W. Nicolls, directeur na-
tional de "Administration de la
loi vationale sur le Logement, a
fait a Montréal des remarques
d’intérét général quand 1) dé-
clarait ices jours derniers qu’il
fallait construire au Canada des
milliers de nouveaux logements
ouvriers pour répondre à la de-
mande des nouvelles industries
de guerre qui emploient ou em-
piloieront bientôt des milliers et
des milliers d'ouvriers de plus
qu’à l'ordinaire. Fl existe actuel-
lement une forte demande de lo-
vements au pays et cette disette
menace de retarder tout notre
effort de guerre et de causer des
pertes considérables à mesure
que le problème prendra de l’a-
cuité,
A la suite des remarques de

M. F. W. Nicolls, M, L.-E. Bé-
langer, de Québec, s’est attaché
à faire le tableau de l’accroisse-
ment industriel du Québec de-
puis le début des hostilités. Il a
cité de cas en particulier d’une
localité d’une trentaine de mai-
sons qui devra recevoir ibientôt
6.000 ouvriers nouveaux. I] exis-
te actuellement un vaste champ
d'expansion pour l'industrie de
la construction. a continué l’ora-
teur et c'est anjourd'hui, plus
que jamais, de temps de cons-
tru're-

M. Nicolls a affirmé que le
gouvernement, qui se préocewpe
sérieusement du problème du lo-|
vement, était décidé à continuer
et à renforcer au ibesoin son en-
vouragement là la petite cons-
truetion privée de $4,000 ou de
moins. Jies Canadiens, soucieux
de l’avenir de leur pays, doivent
réaliser que le pays a un besoin
pressant «de la petite construe-
tion et tout sera fait pour l’en-’
courager partout et chez tous.
En face de cette urgence de

la construction domiciliaire et
ouvrière, M. Nicolls et d’autres
experts de la construction, se
sont enthousiasmés du projet ré-
alisable de la construction syn-
thétique, “faite d’avance en ma-
nufacture”, par les industries ca-
nadiennes. Qudlques-uns des
meilleurs «de ces produits au
monde v'ennent des usines du
Canada et leur preuve a été fai-
te an cours des années passées,
alors que la loi nationale encou-
rageait et suscitait la construe-
tion de petits domiciles a bon
marché. Evidemment si l’on vent
satisfaire au vaste programme
de constructions en vue, il fau-
dra produire plus \de ‘ces maté-
riaux qui anront un usage très
répandu,

le courant depuis quelques
aunées a conduit graduellement
vers Ja construction de maison
“faites d’avance”, grâce, à l’u-
sage de produits synthétiques et
isolants. Le genre le mieux réus-
si consiste en une couverture de
bardeaux ’asphalte, avec des
revêtements extérieurs en insul-

brick, doublés à l’intérieur de
l’insulsboand rigide. De tels ma-
tériaux, a-t-on observé, réduisent
le coût de construction considé-
rablement et les frais d’entretien
et de chauffage dans les mêmes
proportions. On ‘considère ce
genre de construction idéal pour
les maisons de $2,000 à 45,000.
Le total des constructions

dans le Quéibec, cette année, se-
ra sans doute très élevé et on
encourage les constructeurs de
s’y mettre au plus tôt, pour ne
pas être retardé dans leurs com-
mandes. La construction domiei-
liaire, soit pour occupation per-

 

sonnelle ou pour location, est
aujourd'hui considérée comme un
geste patriotique qui n’en sera
pas moins profitable, vu les con-
ditions actuelles du logement.

* * *

La réponse totale à l’appel du
gouvernement en faveur des «er-
tificats ‘d’épargne de guerre a
fait la preuve aux yeux des
gouvernements que la manière
actuelle de financer la uerre 6-
tait la meilleure, selon l'avis des
autorités financières qui dirigent
cette ‘campagne. La province de
Québec, une fois de plus a fat
la preuve de son loyalisme à l'é-
gard du ‘gouvernement établi en
prenant la tête «lans cette sous-
cription nationale. On s’y atten-
dait d’ailleurs quelque peu, en
considération de la réputation
d’économie que les Français du
pays ont su se conserver depuis
des siècles. Mais la rapidité de
la souseription et de l’endosse-|
ment de la politique financière
du gouvernement a fourni la
surprise de résultat et le meil-
leur argument en réponse anx
accusations et aux mauvaises
langues ‘d’une certaine classe
d’hyper-impérialistes. On croyait
même que le Québec allait don
Jer dans nne sotte campagne de
fausses réformes monétaires qui
jne penvent que signifier la rui-
ne, comme on l’a constaté dans
tant d’autres pays qui ont tenté
l'aventure. Québec reste enicore
à la tête de la confédération ca-
nadienne et continue d’inspirer
ses dirigeants.

©‘LE RECUEIL
de mars 1941

 

  

| Te numéro de mars du “RE-
CUEIL” présente un très beau
choix d’articles, I] vaut plus que
la peine d’être lu et le lecteur
jen aura certainement pour plus
que son argent. Ce numéro con-
tient la condensation d’un livre
captivant et d’une très grande
actualité : “Défense de l’Améri-
ique” par André Chéradame. Ce
livre, qui vient de paraître. doit
être lu par tous ceux qui savent
lire en Amérique. En plus, les
articles suivants ont trait à un
grand nomibre de sujets, et sont

d’un intérêt qui fait du “RE-
CUEIL” un “digest” unique en
son genre : “La vie du monde”,
condensé de “Le Canada Fran-
çais”; “Humour, Ironie et Sé-
rieux”, de Regards; “Pourquoi
les ruminants ruminent-ils ?” de
La Revue Populaire; “Le proble-
me de Vattention”, de Rewards;
“Les buts de l’éducat:on”, de
Orientation; “Les fonts baptis-
,maux de la Louisiane” du Cour-
rier de la Nouvelle-Orléans; “A-
viation, école de l'homme”, de
Relations; “Expressions gnerriè-
res”, du Documentaire; “Le sé- |
rum de l’avalandhe”, de Ans-
wers; “L’avenir de l’Empire bri-

tannique”, de la Revue de l’U-
niversité d’Ottawa; “Le perpé-
tuel miracle du Cambodge”, de
Jour-Echo; “T’oeil électrique”,
de Tit-Bits; “Incendies mysté-
rieux”, de Popular Mechanics;
“Timbres imparfaits”, de “Le
Samedi”; “La lutte contre la
(chaleur et le froid”. de Les Ani-
maux au service de la Science;
(“La couleur et la vente” de Re-
frigerativg Engineering, “Une
coupe de cheveux dans chaque
sport”, de Blue Peter; “Qu’est-
ce que le succès?” de Les Lois
du Succès; “Indentification des

 
e L'intérieur de l'église de Notre-Dame de Montréal, la plus grande égli-
se de l'Amérique du Nord. Elle peut contenir 5,000 personnes assises.

C'est dans cette église que le Cardinal Villeneuve a chanté la messe Voti-
ve et prié avec les fidèles pour la victoire de l'Angleterre et pour la paix.

 

la Vie; “Poutre dans l'oeil”. de

Paul Décorvert; “L’éminence

grise de la politique britanni-
que”, de l’Evénement-Journal

“Bomibes incendiaires”, de Tech-
nology Review ; “Cauchemar lon-

donien”, de Candide; “La pâture
du soldat boche”, de Food lu-
dustries; ete. LE RECUEIL for-
me une brochure de 100 pages
et se vend 25c dans tous les dé-
pôts. Abonnement $3.00 par an.
Spécimen contre 3e en timbres
à C. P. 100, Station “B”, Qué-
bec, P. Q.

L'argent combat aussi — A-
chetez des certificats d'épargne
de guerre.

* %* *

Procurez-vous des certificats

    

i
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Plus fe 30 années d’expérience
dans le commerce de graines de
semence et de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gra=
tuit sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
COUPON - - - - =

Messisurs:—
S.V.P. m’envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout en français.

[J Fi
Nouvelle adresse

931, Blvd St-Laurent, Montréal C9
 

 

  d'épargne de guerre pencant que |
vous pouvez le faire.

  

e

e

@

®

 

I’ANNONCE... est le pouls des affaires.
Si le pouls d’un hommecesse de battre, l’hom-
me est bien vite mort. Si vous cessez d’an-

noncer, votre commerce meurt. .
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Afin d’aider
poursuite de
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la guerre

 

L’honorable J. L. Ilsley, mi-
nistre des Finances, a annoncé
à Smith Falls que plus d’un mil-
lion de Canadiens se sont enga-
gés, jusqu’à date, à épargner ré-
gulièrement dans le but d’aider
à la poursuite de la guerre. Cet
engagement est pour la durée de
la guerre.
Les rapports reçus en fin de se-

maine d’un certain nombre de
comités, dont la quote-part re-
présente 52 pour cent de l’ob-
Jectif national, indiquent qu’il y
a 755,403 individus qui ont si-
gué l'engagement de l’épargne
de guerre.
“D’une extrémité à l’autre du

pays, dit M. Msley, les Canadiens
considèrent les certificats d’épar-
gne de guerre comme une ex-
pression de leur désir d’assurer
la victoire, Les citoyens se ral-
lient à notre campagne dont le
but est d’enrôler 2,000,000 d’in-
dividus qui s’engageront, tant
que dureront des hostilités, à 4-
pargner dans le but d’aïder à la
poursuite de la œuerre. Il ne s’a-
git pas d’une simple mauifesta-
tion passagère. non plus que
d'un effort limité au mois de fé-
vrier. Si nous voulons venir en
aide à nos forces armées, nous
devons acheter des certificats ré-
gulièrement et nous devons aus-
si en acheter jusqu’à la réelle
limite de nos moyens”.

L'un des faits saillants de la
campagne, ajoute M- Tsley, est
de voustater la coopération qui
existe entre enrployeurs et em-
ployés daus le but d’établir un
système de déductions sur le
bordereau de paie, ce qui per-
met d'achat rékulier de certifi-
vats d'épangne de guerre. On
peut déjà prédire avec assuran-]
ce que lorsque les comités locaux
auront terminé leur campagne,
ce mois-ci, il n’est pas une firme
importante au Canada qui ne se-
ra pas en lice pour le certificat
d’excellence. Nombre de firmes,
note le ministre, sont déjà éligi-
bles pour la médaille d’or, ce qui
indique de leur part le maximum
de participation.
Les derniers chiffres communi-

qués anx quartiers généraux du
Comité d’épargne de guerre in-
diquent que les comités locaux
qui ont envoyé des rapports ont
atteint 63 pour cent de leur quo-
te-part à la fin de la troisièma
semaine de la campagne de fé-
vrier,

 

 

On constate, d’après les rap-
ports reçus aux quartiers géne-
raux, que 94 localités à travers
le Canada ont réussi à dépasser
leur objectif après les trois pre-
mières semaines de la campagne
de février. Dix de ces localités
sont situées en Colombie-Britan-
nique, sept en Alberta, treize en
Saskatchewan, trente - sept en
Ontario, onze dans Québec, cinq
dans le Nouveau-Brunswick et
dix en Nouvelle-Ecosse,
Parmi les premières localités

à atteindre leur objectif, en N.-
Ecosse, se trouvent Lawrence,
New-Waterford, Sydney, Truro,
Trenton et Liverpool. Au Nou-
veau-Brunswick, on note avec
plaisir que les trois villes de Ma-
dawaska, Campbellton et Frede-
ricton font de méme avec une
ample marge.

Sont à Phonneur, daus Qué-
bec : Valleyfield, Arvida, Drum-
mondville, Sorel. Sherbrooke.
Magog, Rock Island et les deux
centres miniers du nord de la
province : Rouvn et Malartie.
De même. dans l'Ontario. les

centres miniers de Porcupine.
Kirkland Lake et Sudbury tien-
nent à donner l'exemple. Non-
bre de villes ont aussi atteint
leur objectif au cours de la der-
Hière semaine, notamment: Sar-

nia. Tilbury, Windsor, Brockvil-
le, Pembroke, Cornwall, Wel-
land. Kingston Portsmouth,
Galt, Preston. IFeruns, Simeoe.
Delhi. Tlanover, Bowmanville,
1laldimand, O<hawa., Weston et
Brampton. À Peterborough. ou
la campagne fut lente à se de-
clancher, on compte déjà, après
une semaine, 5,350 engugements
sur um objectif total de 7,000.
En Saskatchewan, Oxbow dr-
passe de beaucoup son objectif
in:tial avec nn total de 1.576 en-
gavements. D'autres centres, a-
vant déjà atteint leur objectif,
n’en poursuivent pas moins la
campagne, notamment : White-
wood, Cadillac. Dundurn, Al-
sask, Bruno et Domremy.
Cardston, en Alberta, dont

l’objectif n’était que de 350, af-
fiche déjà le splendide total de
2.50H engagements consentis par
ses ‘habitants. Mentionnons par-
nii les autres endroits qui ont dé-
passé leur objectif, Warner, Ba-
rons, Raymond, Strathmore et

Galahad.
Qualicum, en Colombie-brtan-

: nique, est au premier rang après
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J invite toute ma 
les nouveaux chapeaux
Il y a du charme — de la paille nouvelle et

des fleurs — en plus les couleurs sont assor-

ties.

rue de l'Eglise -

de modes de chapeaux au Salonde:

à Mille Irène Green

|
| Mile Irène Green
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Il déteste

les femmes
eo
Londres, (BUP). — Robert -

Arthur Payne, un manoeuvre â-
gé de 31 ‘ans, s’est présenté ré-
cemment devant le tribunal de
Bloomsbury afin d’obtenir une
exemption de service militaire.
Il déclara au juge qu’il voulait
être exempté du service militai-
re parce qu’il détestait les fem-
mes.

“Les femmes sont partout,
dans l’armée même elles sont de
plus en plus nombreuses. À part
cela, il suffit qu’un homme soit
en uniforme pour que toutes les
femmes lui courent après, Non.
je veux pas être dans l’armée

car je déteste les femmes”.
Mais le président du tribunal,

le juge Davies, ne se rendit pas
à la demande dy requérant. qui
à été mobilisé avec ceux de sa
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 classe, |

Réalisation de la
chimie plastique
eo. |

|
Londres, (BUP) — La chirur-,

gie plastique a fait beanconp de!
progrès depu's quelques années;
et surtout depuis le début de la
guerre. Un Jeune soldat an cours |

de la bataille de Dunkerque à|
eu le visage et la tête brûlés en|

 

 
nageanti (dans da mer couverte|

 

| d'huile enflfammée. Les chirur-
giens lui ont fait des joues nou- |
|velles avec la peau de ses jam-
bes, un nouveau nez avec la chair
d'un de ses bras et sur ses pau-
pières, ils ont posé un nouvel é-
,piderme. Dans un an. le visage
‘de cet homme sera normal.

] ’

Derrière Véerau
eo

| Jersey-City, N.-J., (BUP). —
Un étudiant en médecine, qui
| . , .
revient d'Italie, dit que les AI-
lemands y possèdent tout le con-
A , . f
itrole des aéroports italiens. I!
js'agit de M- Arthur Rucea, de
Newark, N-J.. qui a étudié peu-,

dant six ans la médecine à l’u-
juiversité de Bologne. Il affirme
aussi que 90 pour cent dn pen-
ple italien est anti-fasciste et
ique l’autre 10 pour cent est von-
itre Mussolini.
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avoir pratiquement quintuplé
son objectif qui n’était que de

1250. Le nombre d’engagements
consentis, dans cette localité, at-
teint actuellement 1126. Ocean
Falls, Port Alice, New West-
minster, Asheroft, Quesnelles,
Nicamous, Kimberley et Salmo
ont aussi dépassé leur objectif
et sont à l'honneur.
La semane dernière. Mont-

réal était au premier rang ces
grandes villes canadiennes. Mais
les rapports de cette semaine
donnent maintenant la palme à
Toronto. Voici le total des en-
gagements consentis dans les
principales villes du Canada
Toronto 103,140
Montréal 97.878
Hamilton 21,182
London 11.184
Windsor 20.218
Kitchener-Waterloo 12,635
Kingston (Portsmouth) 8,154
Peterborough 5,380
Charlottetown 2,590
Moncton 6,222
Ottawa 13,004
Québec 8,650
Trois-Rivières 4,739
Sherbrooke 6,428
Régina 6,672
Saskatoon 2,250
Calgary 12,347
Edmonton 9,052
Vancouver 20,030
Victoria 4,016
New Westminster 5,032 
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Dr. Jean-Luc Lavallée
B.A. L.D.5. D.D.S.
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Dr PAUL BIGUE

44 Rue St-Jean-Baptiste — — Montmagny
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Salon

YOLANDE

Mesdawes el Demviselles, vous ete:

curdialemieul invites a venir vor
la plus belle wachine permanente 3

Jümidis VUe ou encore arrivée direc
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se dunne en peu de temps

| UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi
les permanentes Continental “New Ray”. Pare Avenue de
Mélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine êlec
trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vons invite

pour l’avenir.

Mme J. C. BLANCHET
23 de la Gare

! Téléphone 31
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Samedi, 8 mars 1941 a Le Courrier de Montmagny @ :

 

r

par Glanville Carew

de la British United Press

Lettre de Londres

 

|
—— |

Londres, Fév. — (BUP) —
Selon les dernières
nous allons tous nourrir bientôt
à la “cuisine commune”. Depuis
quelque temps déjà, on fait la
cuisine en commun dans cer-
tains quartiers de Ja capitale,
mais 11 est de plus en plus ru-
meur que ce système va être é-
tendu à toute la population. Le
Conse] du Comté de Londres.
dirige actuellement quelque 140 |
vantines publiques et à la Ga-
lerie Nationale, où il y en a une
d'établie, on sert un bon diner,
pour 25 cents environ. Ailleurs, !
i! en existe d’autres moins cher.’
Mais ce système n’est pas très,
populaire.
Les autorités ont l'intention|

de lancer un projet surnommé !
le ““Thirty-Iouse Plan” pour:
grouper autour de la en sine!
conmitimme les gens de la même
classe, ! s'agirait de grouper la
population par 30 familles. Cha-
que groupe fera sa cuisine en
commun. Ainsi, au lieu d’y avoir
trente ménages, dans trente fa-
milles, préparant chacune leur
repas, 1 n'y aura plus qu’un seul
lepus prineipal prit en commun
äves les antres familles du voi-
Sage.

On n'a pus fait connaître en-
le fonctionnement détaillé”

de ce système mais il semble bien |
qu'il va y avoir beaucoup de dif-
fieultés à surmonter. À part les
difficultés du service, de usage
de la vaisselle et des ustensiles,
it va le grand problème de pré-
parer nu repas pour qu’il puisse.
sittisfarre le goût de chacun des
quelque 100 convives. Puis 1] y;
a aussi le côté psychalog'que de!
la question : comment 30 ména-|
gères parviendront-elles à s’en-

 

 

cope

 

30 cuisinières |tendre! comment 30
nouvelles, pourront-elles faire la sauve aus] intendant

lu gâter?!

A part de vouloir lancer ce
projet de cuisine en commun, le.
vouvernement demande a la po-|

pulation de manger plus de eu-l
rottes parce qu'elles contiennent |

 

de précieuses vitamines “A. Les
vitamines A? nous dit-on. a-
méltorent la vue. et personne,
ne le soulaite plus que nous qui
vovageous dans l'ubseurité! Né-
BRMOINS, ENTrE NOUS, NOUS NOUS
demandons pourquoi les ânes
qui sont si friauds de vavoites
y voient plus clair que
Nous.
Copendant. presque

certain qu'il y aura une disette

pis :

Je sits

i

de carottes dans le rovanme ef
que personne n'V verra plus
clair. Car inévitablement, dès!
que les autorités reconnnandeut |
the denrée quelconque, aussitof|

achat en masse se produit er|
cette denvée devient extrême-!
ment rare. Cela produit
lernièrement pour le chocolat,
que Je ministère revommandait |
conne aliment soutenant. ærand |
producteur d'énergie. ete. On se- |
rain bien heureux maintenant |
de trouver une tablette de clio-
votat ! |

Autre chose encore. on va res|

,
s est

 

Pred surpris

@ (tendarmerie rovale
Canadienne

Philadelphie. — Dans une cau-
serie qu’il a prononcée rêcem-
mont devant les membres de
Association de protection de
Chasse et de Pêche de Pennsyl-
vanie, M. IL-Rtoval Gagnon, sur-

de la (Gendarmerie
royale canadienne. à Montréal,
à dit pourquoi la Gendarmerie
portait um uniforme écarlate an
Heu d'un uniforme bleu comme
«es autres vorps de police.

L'imiforme rouge fut choisi en
1ST3 quand ce corps d'élite ft
organise parce que les Indiens
de POnest étaient accO tumés
de voir les soldats britanniques
vêtus de rouvre, Lorsque les ’ha-
hits rouges” dy Ge régiment de
la Reine furent relevés par un
réciment de fusiliers à Funifer-
me verte sonrbre. les Indiens fu-

: “Qui sent ces sol-
dats auxhabits sombres que
pons voyons a Ja riviere Rouge!
demandèérent-ils, Nos frères au
visage pâle qui vivaient ici au

paravant étaient vêtus de rou-
ge, Nous savons que les soldats
Ge Ja ttrande Mère (Ja reine)
sont habillés de rouge et qu'ils
sont nos amis”,

Alors comme il était impor-
tant de maintenir de bonnes re-
lations avec les ludiens, les gen-
darmes portèrent l'uniforme rou
ge.

Donnez tont pour empêcher la
vonquète de l’Angleterre.

 Lreindre la produetion des allu-
meltes à 55.000.000.000 de boî-
tes, J'ai calculé que pendant cet-
te année nous anrens de même
+.250,000,000,000 allumettes! Di-|
te qu'il est défendu d'en trotier,
une pour éclairer notre marche
la nuit !
En parlant d’allumettes, cela

me fait penser au feu et je dois
s gnaler que le service de pro-
vention des incendies s'organise|

  

 

 

rapidement et efficacement. Les
“varde-feux” sont maintenant é-
quipés de pelles à dong manche
et quelques-uns ajoutent à leur
équipement un (bouclier qui n’est
äantre qu'un couvercle de poubel-
le ou de bouilloire. Dieu sait que
nons ne les trouvons pas ridieu-
les dans ect accoutrement; ils
tous funt plutôt penser à des
c'atiateurs défendant Britann'a.

Page neuf

Les nazis
assassinent
ies fous

| —

I Les Chambres de mort pour te
meurtre officiel des aliénés sont
maintenant un fuit établi dans
les rouages de état nazi.
"La première aliusion aux ove
nements qui se déroulent main-
tenant en Allemagne fut faite
en décembre dernier par da ra-
dio du Vatican qui rappela le;
décret publié par la Congrégu-
tion Sacrée du Saint-Siège et
formellement approuvé par le
Pape. Ce décret “nie le droit des
autorités politiques d'enlever ‘a
vie aux personnes innocentes de
tout crime parce qu’elles souf-
frent d’infériorités mentales vu
physiques”.

| Aujourd'hui. par la Suisse,
sS'infiltrant à travers les frontiè-
rse fermées du Reich, des non-
welles nous parviennent nous ap-
prenant que les fous sont assas-
sinés par fournée à Grafeneck
dans le Wuntemberæ où des ba-
ragues out été construites à cet
effet. Des asiles d’aliénés les vie-
times arrivent, transportées dans

‘des autobus dont les vitres ont
été noircies.

malheureux, hommes
femmes, sont enfermés dans cos
primitives chambres de mort, et
es conduites de gaz sont ouver-
ites les asphyxiani tous dans
leur impuissance,

Les ot

[Ha été rapporté que ce meur-
tre à grande échelle se poursuit
en d'autres points de l'AHenu-
gne et que déjà 100.000 fous,
hommes et fenmes, ont été tués,
Poh wy a ancun moyen we con-
trôler la véracité de ces «deux
exposés ; mais le décret du Saînt-
Siège n’aurait pas été publié à
moins qu’il ne se fut rapporté
à un fait connu et de source «er-
taine,

IL est hors de doute que
Dazis  suppriment les aliénês,

hommes et fenmes, paree qu'ils
sont “un fardeau pour la von-
munauté”. et il est à craindre
qu’ils ne donneut bientôt la mè-
me raison pour envahir les asiles
de vieillards.

fes

    

BLOPINION

DES AUTRES

Le procédé est vieux

“Lies Prussiens publient à Ver-
sailles un journal francais inti-
tulé Le Nouvelliste qu'ils répan-
dent à profusion dans les dépar-

 

  tements. Le Figaro de ces jours
derniers a pu se procurer le nu-
méro du 21 dernier, dont i! don-
ne de nombreux extraits. La
feuille de M. de Bismarek an-
nonce sérieusement. que sur les
hauteurs qui entourent la capl-
tale, on voit les Parisiens s’égor-
ger régulièrement tous les jours
depuis le commencement dn sie-
ge, et que toutes les classes de
la population soupirent après
l'entrée des Prussiens à Paris”.
— Octave Crémazie, Paris, 23
octobre 1870, dans son Journal
du Siège de Paris.

Un aveu

“Il nous faut bien compren-
dre que chaque revers subi par
I'Ttalie est un coup qui nous at-
teint, nous Allemands”, — Das
Schwarze Korps, organe «les sec-
tions d’assaut, janvier 1941.

Il voyait loin...

“Jen conclus que les Améri-
cains resteront indépendants et
qu’ils seront plus utiles à lAn-
gleterre qu’à aucune autre pnis-
sance et que cette utilité ne fe-
ra que s’accroître…” Talley-
rand, New-York 1794, Lettre
d’Amérique à Lord Shelburne.

En bonne voie
“Notre littérature ne faisait

sûrement pas fausse route avant

la tourmente. Les écrivains frau-
cals poursuivaient la tâche en-
treprise depuis des siècles mpar
leurs devanciers: peindre l'hom-
me, observer les moeurs et les
événements, Tirer l’enseignement
de la vie. Ils n’ont pas mieux à
faire. Je ne vois donc pas la né-
cessité d’un redressement en ce
qui touche l’art des belles-let-

garo, 23 novembre 1940.

Ecrusez Hitler grâce à vos é-
pargnes — Achetez des certifi-
cats d’épargne de guerre.

‘ * x =»

Plus vous achetez de certifi- cats, plus vous épargnez,

tres”. — Georges Duhamel, Fi-!

UNE COLONIE
ANGLAISE...

l'opinion anglaise s'est amu-
sée au Portugal d’un violent ar-
ticle que vient d’écrire le jour-
jnaliste italien Roberto Farinac-
ci dans son ongane Regime Fas-
cista et dans lequel il dit que le
Portugal n’est autre chose qu’u-
ne colonie anglaise. “Quelques
succès anglais ont suffi, prétend
Farinacci, pour que le Portugal
jette son masque. Maintenant
que les Portugais sont certains
d'une victoire britannique, ils
sentent qu’ils peuvent en toute
sûreté vilipender nos soldats.
L'Italie se rappelle toujours cet-
te attitude d'opposition du Por-
tuga] à d’Axe”.

PROCHE
DU MILLION...

| _
 

 

| On estime à 950,000 le nom-
lbre d’ouwvriers italiens et des au-
tres pays ocenpés qui travaillent
maintenant à l’intérieur de I'Al-
lemagne. Plus de la moitié sont
affectés à des tâches agricoles.

MOSAÏQUE
Plus  d’équité découle tou-

Jours du savoir.
—”e—

Les ménages s’entendraient
mieux si les jeunes gens étaient
un peu préparés à la vie con-
jugale,

—e—

Les êtres trop contents d’enx-
mêmes se classent invariable-
ment parmi les plus vulgaires.

—e—
1] faut toujours payer sa ran-

çon.
—”e—

L'espoir est un escompte dis-
pendieux.

-_—0—
L’envie et la médisance sont

de petits cousins qui s’entendent
bien. 
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La Beauté
  

MAQUILLAGE POUR
LE PRINTEMPS
:e-—

C'est un fais, aujourd'hui tou-
tes les femmes ont recours au
maquillage léger ou accentué
pour corriger les imperfections
du visage, Mais pour que ces
artifices de beauté passent pres-
que imaperéus et que vous sen-
bliez au naturel, ils doivent &-;
ire choïsis avec un goût sûr ef
en rapport avec votre type et
votre toilette.

Lenr personnalité, beaucoup
savent la mettre en valeur mais
la couleur des Têtements qu’el-
les portent, toutes n'en tienneni
pas compte quand elles proee-
«lent à l’application de leur fon!
de teint, de leur rouve à lèvres
et de leur poudre.

Ainsi au printemps. nous ver-
tons comme accessoire au bleu-
marine. au noir, au beige très
pâle couleur de blé ou du sable.
un rouge éclatant. que l'on est
convenu d’appeler rouge vietoi-
re: les Américains l’appelent
aussi rouge étendard. Alors si
vous portez un des nouveaux
chapeaux de paille ou de feutre
de cette couleur flamboyante,
votre rouge à lèvres devra être
exactement de la même teinte,
Et vos ongles, en harmonie. La
crème de base et la poudre se-
ront d'un ton clair, très clair
un peu transparent.

Mais les robes imprimées con-
naitront une grande vogue au
printemps tout autant que les
couleurs plus haut mentionnées.
Sur des fonds pastel se dessine-
ront des arabesques originales,
du feuillage délicat, des fleurs
minuscules, des touffes de mu-
guet. on des reines-marguerites,
de petits coquelicots ou des bou-
tons-d’or.

Avec ces toilettes, vous uime-
rez ces accessoires assortis à la
couleur dominante du tissu.
Pour tous les tons pastel, disons
que le fond de teint rose est i-
déal. Si vous faites usage de ma-
quillage pour vos paupières,
choisissez dans Ie cas présent un
bleu lavande ou un vert pile,
mais ceci, si vous avez le teint
clair et les cheveux blonds ou
châtains. Les brunettes et les
noires s’en dispenseront. Pour
vos lèvres employez un rose très
brillant, le plus accentué possi-
ble, mais bien rose. de ce rose
que les hommes trouvent si na-

 

|

 

|

|

  @la célèbre actrice de cinéma
iRosalind Russell, partenaire de
Melvyn Douglas, est iphotogra-
phiée ici portant un ensemble
négligé qu’elle portera dans son
film “This Thing Called Love”.

  
 

|

| turel et qu’ils aiment particuliè-
|rement.

Cependant au nombre des cou-
leurs en vogue on ne remarque
pas seulement les pastel. les bei-
ges et les ronges flamboyants. I
faut noter que le mauve. allant
Jusqu'au pourpre semble voulo r
reprendre sa place au soleil. Le
rouge à lèvres fuschia avant u-
ne légère teinte de bleu sera bien
hrdiqué ici maix pour que votre
teint ait du ton. appliquez un
soupeon de rouge sur vos jones.
Et comme fond de teint. une
crème un peu chaude car le fus-
chia fait paraître blême. Pour
le soir, ce maquil'age fait mes
veille. parce qu’ 1 est très doux
sous la lumière des lInstres, et
avantage celle qui le porte sur-
tout. la Jeune fille aux cheveux
châtains.

Nous ne saurions trop insister
sur l'importance du magnillage

pour faire ressortir le chic, l'é-
légance. la beauté d'une robe on
d’un ensemble. F. B.  
 

 

FEMMES
FABLE ÀRON

Conseils Utiles
|

  

Alcool ou ammoniaque

i contre les taches d’iode

| Les taches produites par la
temture d'inde sont d'un jaune
brun lorsqu'elles sont faites sur
un tissu amidonné, efles ont u-
ue teinte bleue. Pour les faire  disparattre d'un tissu lavable.
lstmectez avec de Teau vonte-
nant un peu d'annmoniaque et
lavez ensuite avec de l'eau su-1
vonneuse  vhaudez; rincez plu-;
<leurs fois, Pour un tissu non la-!
væble. tamponnez la tuche avec,

marmtenez un ‘uslant le tissu ta-
ché au-dessus de la vapeur d'eau
Foutllunte,

Taches d’eeufs

Les taches faites par !es oeufs

 

“ur les tissus assez frauiles ise
paraîtrent si vous faites trent
per la partie tachée dans de
ean froide, Peau chaude voa-

guierait le Jaune d'oeuf. Savon-
nez et rincez à l'enu froide.

   
Joue,
pour|

Picture” est pho-,
tographiée ici portant un cha-
peau en jersey ravon blanc. Et.

tle vient de terminer nne partie’
‘de tennis- |

qui
au côté de Ralph Bellany,
@ Margaret Lindsay,

la “Columbia ’ 
 |

Un réel soulagement pour les |

NEZ QUI
SONT BGUCHES |
ET SECS LA NUIT |

: Comme vous vous
MEDICAMENT sentez mieux lors-

: que, au coucher,
vous vous étes débarrassé le nez de
la congestion passagère, à l’aide du
Va-tro-nol!
Le Va-tro-nolfait trois choses impor-

tantes: (1) il contracte les muqueuses
gonflées, (2) calmel’irritation, (3) aide
à débarrasser les voies nasales des
mucosités quiles obstruent, et soulage
la congestion passagère. Il facilite la
respiration, provoque le sommeil.

ile rhume vous menace, le Va-tro-nol,
employé au moin-
dre éternuement
ou reniflement,
l'empéchera Sans VICKS
len des cas de se

VA-TRO-NOLdéclarer.

 

 
  

  

 

de Taleool à 90 devrés. À défaut, ®
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La Cuisine
Pâté de légumes avec
croûte de pommes de terre

2 cuil. à soupe graisse bacon:
I petit oignon:
| tasse de carottes cutes:
l tasse de pommes de terre
hachées cuites:

1 tasse de pois cuits:
1 tasse de fèves vertes cultes:

l et poivre;
Sel de céleri.

= ©

Foon

v. à tlié de pondre à pâte.
2e à soupé de graisse fondue
Comidnez les inerélients dans

lerdre nlqué, Boulez le mélan-
Seane planche enfarinée
le ré lire de poure

d'énaisseur.

gs

il <

Bonbons aux vomme-::

de terre
Ÿ grosse certe,pomme le
l'eauà seupe de beurre.
Suvre à acer — vanille,

Faites cuire la ponnue Je ter-
Faites fondre la graisse. Ajou- re au four. Enlevez la pu'pe et

tez l'oignon, Faites cuire jusqu'à
ce que ca soit clair. Ajoutez les
ceumes, une tasse de bonillon
concentré de viande ou une tas-
<p de lait. puis les assaisonne-
menis. Recouvrez avec une croû-
te de pommes de terre. Faites
cuire au four pendant 30 minn-
‘es à 350° F.

Croûte de pommes de ter:e
1 tasse de purée de pommes

de terre chaude,
A cuil. à thé de sel,
1 oeuf,

Ya tasse de farine,

écrasez là avec le benrre et l'es-
sence Jusqu'à ce qu’elle soit très

légère et lisse, Ajoutez le suere
a glacer pour fare nue pite qui
peut se rouler en petites balles.
Roulez les balles dans da can-
nelle pour leur donner "appa-
rente de petites ponmnes de ter-do

re.

Epargnez votre argent

que la démocratie soit sauvie —-

Achetez des certificats d'épargne
de guerre.

pour

 

@Susan Hayward, une nouvelle déconverte de la “Columbia

 

 

 

   

jeeat? Lo ; . ,tures”. Elle possède une chevelure rousse admirable. Elle fait ac-
| tuellement partie d’un choeur de jeunes filles en attendant d’être
{appelée à remplir des rôles importants à Hollywood.
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| LETTRE À

PROSPER BB

Mon cher Prosper,

 

Tandis que chez nous la terre
se repose sous un manteau de
neige et qu’elle a en quelque
sorte cessé d’être accessible au
travail humain, là-bas, dans les
vieux pays, il y a déjà des ré-
gions où le sol reprend sa fé-
condité et sollicite 3 nouveau
l’effort des bras courageux. Je
pense à ce que doit être, cette
année, le crève-coeur des pay-
sans français, celui qui si long-
temps a fait confiance à sa ter-
re pour le faire vivre, depuis
des années il l’avait cultivée,
drainée, nettoyle, engraissée, a-
meublie. Pour le fermier, les
champs ce sont des associés à
qui on a fait le crédit de se-
mences et «de fertilisants, à qui
on a consacré des peines et de
longues journées de labeurs mais
qui, ay moment voulu, rendent
au centuple.

Aujourd’hui le paysan fran-
cais, celui des Flandres ou de
la Normandie, qui est attaché à
son lopin de terre, si sa ferme
Wa pas été brûlée ou pillée, s’il
lui reste des semences, si ses ou-
tils et machines ne lui ont pas
été pris, doit éprouver un senti-
ment de désespoir en voyant re-
venir le printemps. Il sait qu’il
sera obligé de cultiver sa bonne
terre, il ira peut-être comme par
le passé, dégager les fossés, sar-
cler, renchausser, bref faire les
gestes rituels, mais le coeur n’y
sera pas car il est prévenu que
d'avance sa récolte est réquisi-
tionnée, il n’en sera pas le maî-
tre.

N'est-ce pas une tragédie, mon
cher Prosper, que cette menace
qui pèse sur la tête du pauvre
cultivateur! Comme toi cet hom-
me aime son métier, il mettait
un point d’orgueil à avoir la
ferme la mieux enltivée de la
région; ses prés, ses champs,
bien moins grands que les tiens
sans doute, il! les aimait, c’était
son avenir, celui de ses enfants,
il donnait tout ce qu’il pouvait ;
ses vaches il les connaissait par
leur prénom, quelques arbres
fruitiers lui donnaient un des-
sert généreux, ailleurs des vi-
gnobles qui exigent des soins si
minutieux, lui rapportaient quel-
ques barriques de bon vin, à
moins que ce fut au pays du ei-

dre en Bretagme et en Norman-
die, où le paysan peut, à peu
«te frais, faire sa boisson. l’ar-
tout il y avait cette liaison inti-
me de l’homme et du sol dans
coffe unitdé sociale qu'est la fer
me. Ce sol riche. généreux. l’en-
nemni le foule en ex'veunt de nus
qu'on le fasse produire pont lui,

I y a, mon cher Prosper. en-|
tre de paysan de france et ce,
lei de chez nous, beateonp de

similitudes, Là-bas comme ici on
retrouve les mêmes qualités d'en-
durance. de stmplieité, de pati-

ence, d'économies Ce n'est pas
lui qui demandera à sa terre de

l'enrichir en quelques années
pour pouvoir l'abandonner plus
vite; il aime son métier, ses
champs; né paysan il entend
mourir paysan après avoir éta-
bli sa famille antour de lui, Au
village il a de vienx camarades,

même à la ville où il allait ven-
dre ses produits, il avait des
“pratiques”, clients habituels, a-
vec qui il se sentait en confiance
et sa vie avait un tel rythme de
travail qu'on pourrait dire pres-
que jour pour jour, un an d’a-
vance, ¢e qu’il ferait.
Le paysan français n’est pas

riche, en général, il vit à l’aise
de son travail, épargnant pour
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@ Les végétaux ont une

valeur importante

dansl’industrie

La production de denrées ba-
sées sur l’utilisation de produits
végétaux comme matières prè-
mières est une branche impor-
tante de l'industrie manufactu-
rière au Canada. Celle-ci com-
prend la production de farine,
d'aliments, de riz et de malt, ia
préparation des grains alimen-
taires et des bonbons, y compris
le pain et d’autres produits de
la boulangerie, les biscuits, les
râteaux, le cacao, les friandises,
les aliments pour le déjeuner,
les aliments pour les bestiaux et
les volailles, les cônes de crème
vlacée, le macaroni, la féeule et
la glucoce; la production d’au-
tres industries alimentaires com-
me les préparations de fruits et
de végétaux, le café, le thé, les
épices et d’autres denrées diver-
ses et le sucre; la fabrication de
breuvages, y compris les eaux
rgazeuzes et minérales, le vin et
la production des brasseries et

produits végétaux autres que les
aliments, comprenant les pro-
duits de caoutehouc comme les
claques, le tabac, les cigares, les
cigarettes, le conditionnement et
l’emballage du tabac, les huiles
de lin, de soja et d’autres hui-
les, sans mentionner les nom-
breuses fibres d’origine végétale
employées par les industries tex-
tiles du Canada. Les produits
d’origine végétale entrent éga-
lement pour une grosse part
dans le commerce étranger du
Canada.

  

ses vieux jours de quoi louer u-
ne petite maison, près de l’égli-
se, dans le village, petite maison
entourée d’un petit jardin qu’il
pourra encore bêcher, sarcler, a-
vee quelques arbres fruitiers
qu’il pourra émonderet soigner,

peut-être un poulailler ou un
clapier, bref une ferme en minia-
ture qui donnera un peu d’ou-
vrage à ses mains calleuses qui
ne sauraient rester inactives car
le vrai paysan francais ne di-

vorce jamais de la terre.

Et c’est dans cette vie, si or-
donnée, si calme, si forte et si
plehre, que les Boches brutale-
ment sont venus jeter le trou-
ble, soit que leur mitraille ait
ravagé les fermes, soit qu’ils les
aient pillées pour envoyer chez

jeux les charrues, les herses, les
| faucheuses, les bestiaux. soit ce
| qui est encore pis, pour forcer
l'homme, l’honnêéte et laborieux
paysan de France à se plier sur
sa terre pour travailler
eux: les Boches !

 
 pour

i

Quand tu iras dans les œué-
rets, mon cher Prosper. pour je-
ter largement la semence des

\mtcissons futures et que rentré
i vltez toi, l'appétit aivnisé par
Fair vif, ta femme servira une

de ves bonnes soupes nu lard.
quand tu seras content de ta
Journée en songenat à ce qu'elle
va te rapporter, pense an pay-
san francais, on belge. ou da-

Rois, ou polonais, à tous ceux
qui, sous la botte allemantie, an-
rout peiné comme toi, pour se
dire le soir : tout ça c’est pour
les Prussiens ! Ta peine. ta fati-
ue. ta tâche, te semblera plus
légère d'avoir été faite dans la
liberté et c'est cette liberté que
des milliers d'hommes qui ne
veulent pas être des esclaves
cherchent à défendre ay péril de
leur vie.

Bien à toi,

DAMASE. 

des distilleries; la fabrication de!
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® L’invasion de la Gde.-
Bretagne est proche

New-York, (B U P). — M.
Harvey Klemmer, 4 son retour
de Londres, où il a été pendant
deux ans attaché à l’ambassade
des Etats-Unis et aide de l’ex-
ambassadeur J. I>. Kennedy, a
déclaré qu’Adolf Hitler tentera
de conquérir les Iles Britanni-
ques ce mois-ci, et qu’il aura re-
cours à une nouvelle arme ou à
une nouvelle tactique, les gaz
probablement. Les Allemands
ont 25 chances sur 100 de réus-
sir.

M. Klemmer croit que l’offen-
sive allemande sera déclenchée
plus tôt que “tout le monde na
le croit”,
“L’Alemagne produit une

poudre arsénique qui s’infiltre à
travers le tissu du masque à gaz
et se transforme en gaz asphy-
xiant. C’est peut-être ca leur ar-
me nouvelle, dit-il.
Le diplomate américain croit

que les Allemands emploieront
des navires plutôt que des a-
vions et qu’ils frapperont de plu-
sieurs points à la fois, depuis
Tromsoe, en Norvège, jusqu’à
Brest, en France.

© Les moulins marchent
toujours
 

L'industrie meunière canadi-
enne a une capacité suffisante
pour produire toute la farine
qui peut être nécessaire pour les
demandes de guerre. Même si
l’industrie ne travaillait qu’à 75
pour cent de sa capacité, elle

pourrait encore produire plus de
27,000,000 barils de farine, ce
qui permettrait d'exporter 17,-
000,000 de barils par an, soit
plusieurs millions de barils de
plus que la moyenne des expor-
tations. L'industrie meuniére ca-
nadienne a pourvu aux besoins

du Canada depuis plus de 300
ans.

LES OEUVRES
DE EDGAR
ALLANPOE

11 y a exactement cent ans «que
Philadelphie fut le théâtre de
quelques-unes des plus brillan-
tes oeuvres littéraires de Edgar
Allan Poe. C’est là, que Poe do:-
na à la postérité “The Raven”.
I} Tai fallut quatre ans pour “-
crire le poème. Le manque de
nourriture, aggravé par les mi-
sères de son épouse tuberciden-
se. poussa Poe à vendre le ma-
nuserit, T1 se présenta ay “Uru-
hams Magazine” pmblié près de
Independance Mal! et demanda
à monsieur Graham d'appronver
l’oenvre. Ce dernier était trop
oecupé pour la lire. Poe deman-
da s'il pouvait la lui Tire et Gra-
ham accorda cette faveur. L-
poète nerveux récita vers
dans le timmulte d'un bnreay af
fairé. À la terminaison, Graham
N’avait pas été impressionné.
Poe demanda à avoir une au-
dience plus nombreuse. On ap-
pela des  {typographes, des ap-
prentis imprimeuns et autres

deuxième lecture. Le
poète ne réussit pas encore à in-
fluencer Graham en faveur de
Pachat. Au lieu de cela, on pas-
sa le chapean à la ronde dans
le bureau et Poe recut $15.00
comme récompense pour ses ef-
forts de diction. Deux ans apres,
le manuserit fut vendu $5.00 par
l’auteur.

les

Ne gaspillez pas, réfléchissez-—
Achetez des certificats d’épar-
gne de guerre-
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Le printemps va renaitre
dédié à nos frères d'Angleterre

Frères que nous aimons, même sans vous connaître,
Sous votre ciel d’azur, le printemps va renaître;
Sans sonci du danger mortel des avions,

Les vignes vont grimper autour de vos baleons,
Et poser leur guirlande aux murs de vos demeures.
Le solei! radieux qui marquera les heures
Jettera son sourire et sa jeune chaleur
A la terre endormie, à la source, à la fleur.
Et vons verrez l’éeclat de ses métamorphoses
Dans les premiers bourgeons et les premières roses.
Vos prés se vêtiront d’un moelleux tapis vert
Sous la vigueur saline et la clarté de l'air,
Et la brise en courbant les ajones et les vrilles,
Fera naître mn murmure aux champs d’or des jonquilles,
Comme si de chaque urne et de chaque bouton
S'exhalait lentement quelque sainte oraison..

Si (tristes et rêveurs vous inclinez la tête,

La douce primevère ou l’humble violette
Vous dira que parfois, sous un pas meurtrier,
Elle frémit, s’inelime et se sent expirer,
Mais soudain dans sa sève une ardeur infinie
Monte de fibre en fibre et la rend à la vie.

CO frères inconnus, frères aimés, soldats,
Vous qui portez le poids de sublimes combats,
Souverains vénérés, d’indomptable vaillance,
Qu'à vous tous, le printemps chante son espérance,
Fi que ces mots béris brillent dans votre ciel :
La donleur n'a qu’un jour, son prix est éternel.

Marie Sylvia
   

    

    
La Reelle
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La Situation Internationale
(Revue hebdomadaire)

i par les rédacteurs de la
British United Press ‘

La situation politique critique |
créée par l’extension de l’influ-
ence japonaise vers le sud de
l'Asie et les Indes et les prépa-
ratifs allemands pour l’oceupa-
tion de la Bulgarie ont été les
événements marquants de la po-
litique internationale, ces jours
derniers,
De plus en plus on discerne

que Berlin est derrière les ma-
noeuvres du Japon en Extrême-
Orient, Les Nippons tentent d’in
timider les Britanniques surtout
dafs la région de Singapour, ne
plaçant de fortes et nombreuses
unités navales dans le golfe de
Siam sous prétexte de manoeu-
vres. Il semble que l'intention
de ce partenaire de la Triple
Alliance est de forcer la Gran-
de-Bretagne à fractionner ses
forces et à obliger les Etats-U-
nis à diminuer leurs envois de
matériel et de munitions au Roy-
aume-Uni pour les garder pour
leur propre défense.
Mais les Etats-Unis ni la Gde.-

Bretagne ne se laissent impres-
sionner. (La ‘garnison britanni-
que de la base de Singapour a
été renforcée par une armée aus-
tralienne et de vastes mesures
stratégiques y ont été prises. Les
effectifs aériens y ont été forte-
ment augmentés. La flotte amé-
riceaine du Pacifique est sur le
qui-vive.

DANS LES BALKANS

Les officiers de l’état-major
général allemand viennent d’en-
trer en Bulgarie et se sont ins-
tallés 3 Sofia. Des canons anti-
avions ont été mis en place et
sur le Danube, tout le long de
la frontière roumaine, des ponts
de bateaux ont été jetés. Cepen-
dant, aux dernières nouvelles,
les troupes allemandes ne sont
pas encore en mouvement. Ce
que l’Allemagne attend faire
dans les Balkans reste encore
un secret. Il est certain cepen-
dant que l’une de ses intentions
est de contraindre la (Grèce à
faire la paix avec l’Italie,
De son côté, la Grande-Breta-

gne se prépare à riposter. On
informe que M. Anthony Eden,
accompagné du chef de l’état-
major impérial, sir John Dill,
s'est rendu en Egypte et qu’il
se rendra ensuite en Turquie. Le
plus grand secret entoure ce
voyage.
En Roumanie, on a annoncé

  

 

  

 

Ne laissez pas passer

la FORTUNE etle
BONHEUR

Pour le bénéfice de ses nombreux
clients, le célèbre professeur Robert, le
plus éminent Astrologue contemporain,
dont les prophéties ont intéressé le
monde, et qui par ses causeries radio-
phoniques a fait preuve d'une compé-
tence indéniable; afin de vous aider à
combattre les épreuves et les souffran-
ces qui vous affligent, de vous guider
et vous faire connaître ce dont vous
étiez privé jusqu’à date; vous indi-
quer vos jours de chance, le savant
professeur qui n’est pas un devin, mais
un astrologue scientifique, offre de
vous donner les initiales de la personne
que vous aimez le plus, et de celui
que vous aimez le mieux, avec l'étude
personnelle de votre horescope.

Me manquez pas cette occasion uni-
que. Ecrivez maintenant, aujourd'hai
même, envoyant date et mois de nais-
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et
vingt-cinq sous pour frais de manuten-
tion.

Bureau, une à dix

Professeur ROBERT,
1573, rue Mt-Royal Est, Dép. M.

MONTREAL.

 

 

la mobilisation d’un million de
réservistes du pays, encadrés
par des troupes allemandes, Ce-
la ne présage rien de bon.
Pour faire face à la menace

grandissante, la Grèce a reçu de
nouvelles escadrilles d’avions
anglais dernier modèle pilotés
par des pilotes britanniques

EN AFRIQUE
Poursuivant leur vigoureuse

campagne contre les possessions
italiennes en Afrique, les navi-
res britanniques ont bombardé
Cheren en Afrique Orientæle Ita-
lienne. Les troupes britanniques
continuent leur pénétration du
territoire de plusieurs points à
la fois; du Soudan anglo-égyp-
tien, elles pénètrent en Erithrée
at. en Ethiopie; du Kenya, elles
envahissent la Somalie italien-
ne. Les colonies italiennes sont
privées de toutes communica-
tions avec l'extérieur; d’un côté,
il y a les troupes britanniques
et de l’autre, la flotte britanni-
que, maîtresse de la mer Rouge
et du canal de Suez. Les derniè-
res nouvelles annonçaient que ie
port de Gumbo, en Somalie ita-
lienne, venait à son tour de tom-
ber aux mains des troupes im-
périales.
On n’a signalé, au cours de

la semaine, aucun combat en Li-
bye. Cependant, on discerne que
là encore les Britanniques veu-
lent couper toutes communica-
tions avec l’Italie puisque l’Ami-
rauté britannique vient d’infor-
mer que des champs de mines
de plus de 150,000 milles carrés
ont été établis en Méditerranée
centrale, particulièrement an-
tour de la Sicile et de la Sardai-
ane.

EN GRANDE-BRETAGNE

La Grande-Bretagne, mainte-
nant devenue une véritable for-
teresse, fait vaillamment face
aux raids ennemis- Par deux fois
de vidlentes attaques aériennes
allemandes ont été brisées par
la bravoure des pilotes des es-
cadrilles de chasse britanniques.
On sent de plus en plus que ces
attaques sont faites pour tâter
la résistance des défenseurs.
Ceux-ci répliquent en bombar-
dant vigoureusement toute la
côte allemande et la vallée de
la Ruhr et font même, en plein
Jour, un grand raid sur les ports
“d’invasion”.
Les attaques des submersibles

allemands contre les convois
britanniques out diminuées au
cours de la semaine. Cependant,
on peut s’attendre à pire car
Hitler a prédit “une guerre sous-
marine intensive ce printemps”.

EN FRANCE
Pierre Laval refuse toujours

de retourner dans le gouverne-
ment du maréchal Pétain et le
plus grand mystère entoure les
relations franco-allemandes. Le
général Weygand poursuit en
Afrique la réorganisation com-
plète de l’armée coloniale fran-
çaise. Il semble que dans ses re-
lations avec les Allemands qui
voudraient passer outre aux sti-
pulations du traité d’armistice
et menacent de s’emparer des
ports français libres,, le gouver-
nement de Vichy a pour atouts
la flotte et les troupes coloniales
françaises.
On informait tout récemment

que le gouvernement Pétain a-
vait refusé de conclure avec le
Thaïñland un traité de paix éta-
blit par le Japon et par lequel
il aurait cédé un-tiers de l’Indo-
Chine. L'Armistice expire mardi
prochain.  

Hiérarchie des trois armes
et explication sommaire
de leur organisation
 

INTRODUCTION
Un capitaine de la Marine est-

il supérieur à un capitaine de
l’Armée? Qu’est-ce qu’un A. C.
2 ? Qu’est-ce qu'un grade effec-
tif et un grade subsidiaire? Ap-
pellera-t-on, en francais, le “Fly-
ing Officer” Untel, monsieur
“l’officier volant”? Quelles sont
les équivalences entre les grades
de la Marine, de l’Armée et du
Corps d’Aviation ? Voilà autant
de questions que nous essaierons
de tirer au clair au cours de cet-
te petite étude hiérarchique. A-
vant de commencer, retenons
quelques points.
La hiérarchie et l’organisation

des forces armées canadiennes
sont basées sur celles des forces
armées britanniques. À la tête
de toutes les armes du Common-
wealth et d el’Empire se trouve
Sa Majesté le Roi qui est, pour
ainsi dire, le Commandant en
chef de tout homme, blane, noir,
brun ou jaune, qui porte un uni-
forme britannique. C’est pour-
quoi l'on trouve le mot Royal
dans la désignation ‘des divers
services, Le seul mot Royal in-
dique qu’une arme est propra-
ment anglaise et métropolitaine:
ainsi, la Royal Navy (Marine
royale). Le mot Canadien, Aus-
tralien, ete, indique que cette
force dépend d’un Dominion ou
d’une autre partie du Commou-
wealth: ainsi, la Royal Canadian
Navy (Marine royale canadien-
ne); la Royal Australian Navy
(Marine royale australienne).
Bien qu’elles soient également

utiles dans leur sphère, les trois
armes ne sont pas égales dans
la hiérarchie. Dans un Empire
qui s’étend aux quatre coins du
globe et dont la métropole est
une Île, il est naturel que la Ma-
rine soit l’arme supérieure. La
“Royal Navy” est le “senior ser-
vice”. Vient ensuite l’Armée,
puis le Conps d’Awiation qui est
une arme relativement jeune.
Ainsi, ‘bien que leurs grades
soient équtvalents, le capitaine
de la Marine a préséance sur le
colonel de l’Armée, et celui-ci
passe avant le capitaine de grou-
pe de l’Aviation. La même chose
s’applique ay Canada-
Ce travail constitue simple-

ment un aperçu, un sommaire et
présente les règles générales. TI
suffit de songer à l’organisation
complexe d’un cuirassé, d'une
brigade motorisée ou d’une es-
cadrille de bombardement, pour
se rendre compte du nombre de
spécialistes compris dans leurs
effectifs. Ces spécialsites portent
«les noms pittoresques tels que
“Chief Engine Room Artificer”
et “Leading Sick Berth Assis-
tant” pour lesquels il serait trop
long de donner toutes les tradue-
tions. De plus, sur les milliers
d'hommes faisant partie de nos
trois armes, on trouvera sûre-
ment des centaines de cas qui é-
chappent aux règles générales
données plus bas. Ces règles
peuvent aussi changer d’un jour
à l’autre. Le pire défaut d’une
organisation militaire est d’être
trop stable et traditionnelle. Ce-
pendant, certaines traditions se
maintiennent, de sorte que la
terminologie militaire britanni-
que est devenue, avec les siècles,
un curieux mélange d’ancien et
de moderne où un homme char-
gé d’un appareil très vingtième-
siècle, porte souvent un titre in-
venté au dix-septième. On aurait
tort de trouver vieillotte et sur-
année cette nomenclature mili-
taire car tout le monde se com-
prend, chacun dans sa sphére,
et un homme qui porte une dé-
signation très ancienne est plus
conscient de poursuivre un tra-

! correspond, pour

vail commencé depuis des sie-
cles : la défense de la patrie.

Il y a aussi le goût des An-
glais pour les initiales, qui s’est
répandu dans toutes les parties
de l’Empire. Ainsi, même dans
les unités canadiennes-françai-
ses, l’on entendra plus souvent
parler du “R. S. M.” (Regimen-
tal Sergeant Major) que du Ser-
gent-major régimentaire; de l’O.
C. (Officer Commanding) que du
Commandant.
Un “tuyau” pour ceux qui s’in-

téressent à la traduction dans le
détail. Ils peuvent se procurer
chez l’Imprimeur du Roi, à Ot-
tawa, moyennant 25 cents cha-
cune, une édition anglaise et u-
ue édition française du “Rapport
du Ministère de la Défense na-
tionale pour l’année budgétaire
close le 31 mars 1989”. Les trois
armes se trouvaient alors igrou-
pées sous un seul ministère et
ces deux volumes, bourrés de
nomenclature, constituent en-
semble un lexique, moins facile
à consulter qu’un dictionnaire
alphabétique, mais tout de mê-
me assez complet.
On trouvera là les traductions

que nous ne donnerons pas. Cel-
les que nous donnerons, cepen-
dant, sont les traductions offici-
elles adoptées par les autorités
supérieures de chaque arme et
vérifiées au cours de consulta-
tions récentes avec les publicis-
tes et traducteurs des services
intéressés. S'il y avait divergen-
ce, c’est donc la présente ver-
sion qui prévaudrait. Ces tra-
ductions ne correspondent pas
nécessairement aux termes em-
ployés en France, qui sont, sans
doute, de l’excellent français
mais dont plusieurs prêteraient
à équivoque.
En effet, l’organisation et la

hiérarchie en France diffèrent
beaucoup de celles des armes
britanniques. Qu'il suffise de
donner quelques exemples tirés
de la préface du colonel J. H.
Chaballe, MC, V-D., à sa tra-
duction de la 1ère Brochure, —
“Instruction de la milice cana-
dienne”.

* * *

CERTAINES DIFFERENCES
ENTRE LES TERMES FRAN-

CAIS ET LES NOTRES
“Chez nous, un brigadier, sans

être général, tout en étant plus
que colonel, commande une bri-
rade, c’est-à-dire une unité com-
posée de plusieurs milliers
d'hommes. En France, donc en
français, le grade de brigadier

les troupes
montées onl'artillerie, à celui de

a-dire que ce brigadier a sous
ses ordres de six à huit hommes.
“Un quartier - maître, pour

nous, c’est l’officier qui s’oceupe

ou d’une unité équivalente; il
est aidé par les sengents quar-
tier-maitres régimentaire et de
compagnies. En France (et en
bon français), le quartier-mai-
tre, c’est un caporal dans la ma-
rine, et un sergent quartier-mai-
tre chez nous s’appelle en Fran-
ce sergent fourrier ou maréchal
des logis fourrier, suivant qu’il
est à pied ou à cheval. Donc an-
cun rapport.

“L’adjudant, en France (et en
français), c’est un sous-officier
qui a les fonctions d’un sengent-
major chez nous, tandis que no-
tre adjudant est l'officier assis-
tant du commandant de l'unité,
pour fins d'administration. C’est
en français, l’adjudant-major.
Les fonctions du sergent-major
ici sont d’ailleurs, tout à fait
différentes de celles du même grade en France.
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“Il n’y a pas non plus en
France, ni dans la langue frau-
caise, de position correspondant
à celle de “lance-caporal” ou de
“lance-sergeant” ; c’est soldat de
lère classe, faisant fonction de
caporal, ou un caporal faisant
fonction de sergent.

“Je traduis par “caporal sup-
pléant” et “sergent suppléant”
ce qui, je crois, se comprendra
bien.
Dans l’armée anglaise, un lien-

tenant commande un “platoon”
(que nous appelons peloton)- En
France, un lieutenant comman-
de “une section”, tandis que,
chez nuos, la section est sous les
ordres d’un sengent ou d’un ca-
poral. Autre différence, ici un 

caporal dans l’infanterie, c’est-‘

du ravitaillement d’un bataillon

caporal est sous-officier; en
France, il ne l’est pas. À l’armée
française, les soldats saluent
tous les gradés, y inclus les ca-
poraux. Dans les forces britan-
niques, on ne salue que les of-
ficiers”,

Epargnez, c’est le moyen d’ar-
river à la victoire — Achetez des
certificats d'épargne de guerre.

® * *

Achetez un certifieat de
ractère canadien.

ca-

 

Cinq sous par jour d’épargne
tiennent à distance la Gestapo.

  

 

 

AIDE AUX REINS OÙ
ARGENT REMIS

Les Gin Pills se vendent avec garantie
de “satisfaction ou argent remis’. Si
vous n'êtes pas entière-
ment satisfait de l'effet

u, l'on vous rem-
boursera votre

  

   
Plus gres fermat, 80 pilules. ax Etats-Unis, demandes les “Gino Pills”)
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par Norman MeLeod

de la British United Press

———@———

Ottawa, Ont. — Lies courrié-
ristes parlementaires sont, en gé-
néral, des gens que rien n’émeut.
Leurfierté, c’est d’être capables
de transmettre exactement les
nouvelles du Parlement et de
commenter avec précision les é-
vénements qui s’y déroulent, De
nos jours, la nouvelle la plus sen-
sationnelle ne les fait pas bron-
cher.
Cependant, l’autre jour, ils ont

reçu un rude choc Jorsqu’une
lettre particulière fut remise à
chacun d’eux. Ils ne le savaient
pas alors mais cette lettre pro-
venait d’un député conservateur
et traitait du groupe parlemen-
taire à la Chambre. On y admet-
tait avec beaucoup de franchise
que parmi les députés conserva-
teurs il n’y en avait pas beau-
coup qui brillaient par leur ta-
lentoratoire mais on rappelait
que le parti libéral a déjà été
aussi mal Joti... Si le parti libé-
ral a été renfloué alors, disait-
on, par une part du moins, c’est
grâce à l’appui financier de cer-
tains Tories qui ne voulaient pas
voir disparaître le système par-
lementaire de deux partis.

L'auteur de la missive n’allait
jusqu’à demander aux courrié-
ristes parlementaires de lui prê-'
ter de l’argent pour renflouer le
parti conservateur mais il leur
demandait d’être charitables d’u-
ne autre façon en ne rapportant
pas tout crus les discours pro-
noncés par les députés conser-
vateurs surtout quand ces der-
niers font peu leur possible pour
faire figure à la Chambre.
Evidemment, cette lettre mé-

lection. En la lisant, les courrié-
ristes s’attendaient a ce qu’elle
fusse signée par ‘“Iillustre in-
connu” mais qu’elle ne fut par
leur surprise de constater qu’el-
le portait le paraphe d'un dépu-
té conservateur très en vue.

+ * *

Si après avoir entendu les vio-
lentes sorties de MM. Pouliot et
Roebuck contre les honorables
lisley, Ralston, Crerar vous pen-
sez (ue les discours de nos par-
lementaires sont un peu “effray-
ants”, laissez-moi vous dire que
vela n’est rien comparé à ce qui
se dit dans les caueus. Ce qui se
dit dans ces réunions à portes
closes est autrement plus vert.
Les députés libéraux se plai-

gnent amèrement parce que les
fonctionnaires à “un dollar-d’an”
les empêchent d’obtenir leur part
de patronage.
Les députés conservateurs cau-

sent des récentes réunions te-
nues à Montréal et à Toronto
par certains gros-bonnets tories
et ultra-loyalistes. Ces députés
soupçonnent qu’il existe un plan
conserté pour les faire disparaî-
tre du parti et les supplanter
par un autre groupe qui aura la
‘confiance de ces messieurs-

* * *

Tia plus grande déception de
la session sera ce comité inter-
‘partis établi pour seruter les dé-
penses de guerre, Ce comité n’a
pas les pouvoirs de réduire les
crédits déjà votés par le parle-
‘ment. Ces fonctions se limiteront
à suggérer des économies possi-
bles dans les futures dépenses
de guerre. ritait d’être placée dans une col-

 
 

 

PLANTEZDE

NE semence excellente est la

Les Patates de Semence

plus
semence ordinaire.

Donc, cette année, visez À plus
mens, Plantex 7 Patstesde

Pour tout renseig
votre région, D/
Ia liste
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INSPECTEUR POUR
PROVINCE DE QUEBEC

Inspecteur régional, Office de certification des
de Poste, Ste-   
 

Service des Marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE
L'AGRICULTURE, OTTAWA
Honorable James G. Gardiner,

Ministre. 
  
CERTIFIEE CANADIENNE

lente récolte, parce que seule ane
plantes vigoureuses et productives.

ifiés du Canada sont les meilleures!
En les employant, vous aurez des tubercules plus lisses, plus sains,

uniformes et de meilleure qualité qu’en employant une

Ne ex pas de faire sn choix judicieux de la été le mi
rte eseseft sores mishx

nement, adressez-vous
sion de La Protection des Plantes.

distributeurs les plus rapprochés.

  

LA SEMENCE

ière condition d’une exvel-
semence donne des

de qualité et de plus gros rende-
Semence Certifile Canadiennes!

A Inspecteur fédéeal de
Il vous enverra  

SERVICE
DES MINES
Production minérale de la
province — Décembre

1940
 

La production minérale de la
province de Québec en 1940 a--
cuse, par rapport à 1939, des
augmentations considérables

pour la plupart des subsistan-
ces, à l'exception toutefois de
l'amiante.

Voilà l'essence du bulletin
mensuel communiqué par le Ser-
vice des Mines de la province.
pour les opérations du mois de
décembre 1940.
La production de l’or, de l’ar-

gent, des produits d’argile, de
la chaux et du ciment, a été
beaucoup plus élevée en décem-
bre 1940 qu’en décembre 1939.
Celle de l’amiante a été, par cou-
tre, un peu plus faible. La de-
mande pour l’amiante et les ma-
tériaux de construction a subi
son fléchissement habituel à ce
temps-ci de l'année. Il n’y a done
pas lien de s’étonner que la pro-
duction des substances industri-
elles non-métalliques ait été
moins considérable, Seuls l’or et
l’argent montrent des augmen-
tations en décembre, par rapport
au mois précédent.
En ce qui concerne la produe-

tion de l’année 1940, notons som-
mairement que, par rapport à
1939, l’or montre une augmenta-
tion de 7 p. ce, l’argent 14 p. ec,
les produits d’argile 26 p. ¢., la
chaux 44 p. c., le ciment 27 p. «.
Rappelons également que les
chiffres atteints par l’or, l’argent
et la chaux, constituent des som-
mets de tous les temps, tandis
que ceux du ciment et des pro-

duits d’argile n’ont pas été e-
galés depuis 1931.

 

@ Ce qu’on parle
en France

Pittsbure, (BUP) — Dans 2-
ne récente conférence, yn savant
professeur de littérature a dit
qu’à côté de la langue françai-
se, on parle encore en France,
cing ididmes et plusieurs patois.
Les idiômes, d’une nature abso-
lument différente, sont le bas-
breton, le flamand, le basque, le
catalan et la langue d’oc.

@ Un héros banton

Krugersdorp, Afrique-Sud, —
(BUP). — La Chambre des Mi-
nes «’Afrique->ud a accordé
pour la première fois sa médail-
le de bronze à un Bantou. C’est
un jeune machiniste nommé Gi-
vana qui au risque de sa vie a
sauvé la vie à un mineur qui é-
tait tombé dans un puits de mi-
ne. Avec cette décoration, on lui
à remis aussi une montre d’ar-
gent et la somme de cinq livres
sterling ($25)-

© Les Etats-Unis et
l’occupation 

  

allemande

New-York. (BUP) — Malgré
l’oecupation allemande en Euro-
pe, les Etats-Unis ont réussi à
emporter de Suisse, en 1940, plus
de 80,000,000 de pierres précieu-
ses, saphirs, rubis, améthystes,
ete, d’une valeur d’environ $1,-
500,000. Ces pierres seront uti-
lisées pour fla fabrication des
coussinets des instruments de na_
vigation aérienne, des chrono-
mètres, des montres et de cer-
tains autres instruments de pré-
cision. On en possède une ré-
serve d’un an.

vera vos a
et à la
requise a

 

 

Un Réfrigérateur
Electrique

est nécessaire en hiver !

 
Peu importe la saison,
hiver, printemps, été,
automne, un Réfrigéra-
teur Electrique conser-

liments frais
température
ussi long-

temps que vous vou-
drez les garder.

Voyex votre marchand d'appareils électriques
ou

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER
L'économie et l'efficacité de nos services
les rendent de plus en plus populaires.

 
 

Un “croisé”

Il y a des gens dont la natu-
re est de braver le danger et de
parguer la mort. Les mercenai-
res de l'antiquité classique fai-
saient profession de la guerre.
De nos jours les soldats qui s’en-
gagent à solde dans les armées
étrangères sont en nombre res-
treint. Mais, cependant, il en ex-
iste. A preuve, Geonges Croi-
siau; à cette différence près, que
chez cet enrôlé volontaire du
Corps d’Aviation (Royal Cana-
dien la rémunération n’entre pas
en ligne de compte. On lui re-
met une rétribution, comme à
tous les autres aviateurs soit,
mais ce qui d’a attiré dans l’A-
viation Canadienne, c’est d’in-
domptaible désir de faire face
aux protagonistes de la «doectri-
ne que la force prime le droit.
Né à Bruxelles, la capitale de

la Belgique, ce chevalier errant
a maintes fois affronté les a-
vions du triumvirat Adolf-Josef-
Benito. Comme question de fait,
c’est la troisième guerre en
moins de trois ans à laquelle ce
jeune homme de 26 ans prend
part. L] va de soi que cet enne-
mi juré de d’autoeratie a véeu
sa large part d’émois. Mais il ne
s’en porte pas plus mal pour tout
cela.
Georges Croisiau n’a jamais

pardonné aux Allemands de cri-
me dont ils se sont rendus cou-
pables envers da Belgique en vio-
lant ce pays en 1914. Et, parce
que les nazis prêtaient main-for-
te aux légions du Général révo-
lutionnaire Francesco Franco, il
s’empressa de lier son sort à ce-
lui des Républicains quand écla-
ta la Guerre Civile en Espagne.
Enrôdlé à Albacete, c’est comme
sous-lieutenant mitrailleur qu’il
servit à l’Escadrille Internatio- 
nouveau genre

nale, que commandait André
Malreaux, l’écrivain français et
gagnant du Prix Goncourt. Com-
me résultat des multiples com-
bats aériens contre les escadril-
les nazistes ou fascistes, ce sem-
piternel assoiffé de revanche fut,
au cours de rencontres dans l’a-
zur, par deux fois culbuté du
firmament au sol. Pour souvenir,
deux balles au bras gauche et
une troisième à la jambe droite.
Ce “croisé” moderne n’avait

pas il est vrai de querelles avec
les Russes. Mais du jour où ces
derniers firent cause commune
avec Hitler, puis forts de cette
alliance, se jetèrent sur la Fin-
lande, Croisiau jugea qu’il de-
vait sontenir sa logique d’une
démonstration pratique. Ce re-
dresseur de torts s’amena tout
droit à Helsingfors où il entra
an service de l'aviation finlan-
daise comme mitrailleur-bombar-
dier. La partie, toutefois, était
par trop inégale et les héroïques
Finlandais durent finalement cé-
der.
De l'Angleterre, où il était

allé subséquemment, le jeune
Belge qui possède peu d’anglais
s'en vint au (Canada, disons
mieux à Québec. Au Dépôt de
l’Bffectif no 4, celui de la vieille
capitale, Georges Croisiau étu-
die avidement la langue de Sha-

kespeare car il a hâte de repas-

ser les mers. De sa patrie provi-

soire cet idéaliste appelle le jour

où, embusqué de nouveau dans

une carlingue, le doigt sur la dé-
tente de la mitraiMeuse, il pour-

ra reprendre contact avec les a-

viateurs de Herr Hitler et leur

remettre avec intérêt la monnaie de leur pièce.
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Notre Feuilleton

L’Homme Qui Vieillit
 

| Par: GEORGES L. TALBOT
 

er———————————————_—"1

(suite)
“Je ne vous laisserai pas pat-

tir seul, je me dirais encore: “Je
Texile” et je ne veux pas me re-
procher un seul instant qui ne
serait pas heureux pour vous, je
vais vous faire a tous deux, car
plus que jamais vous êtes com-
me mes deux fils une bonne sur-
prise. Roger va vous accompa-
gner, vous allez partir tous les
deux sans tarder, comme si je
vous le commandais, Bert va en
voiture vous conduire, jusqu’au
Grand Lac (1) où j'ai une em-
barcation et de la, il vous pilo-
tera jusqu’à Newport, où vous
trouverez un cocher qui vous
conduira jusqu’à New-York, où
vous embarquerez sur le premier
navire en partance pour la Fran-
ce, soyez sans inquiétude pour
moi, partez avec un sourire aux
lèvres comme si vous étiez deux
frères, visitez d’abord la France
que vous connaissez très bien,
puis ensuite vous iconduirez Ro-
ger vers Rome et la Terre-Sain-
te, ce sera le pélerinage de sa
vie, il reviendra ensuite m’ap-
prendre que vous avez fait un
heureux voyage que je souhaite
de tout mon coeur. Allez, mes
enfants et que le bon Dien vous!
bénisse, car il est grand, puis-
sant et nous domine tous!
Après avoir déjeuné et fait

nos bagages, Graham père, nous
embrassa tous deux et nous bé-
nit avec beaucoup d’émotion, il
pouvait à peine parler quand me
frappant sur l’épaule amicale-
ment il me dit : “Souvenez-vous
qu’il faut être heureux quand
on voyage, ne pas s’ennuyer, voi”
tout ce que l’on peut voir, et
surtout sourire à tout ce que la
nature nous offre de beautés”.
Accompagnés de Bert, nous

suivions l’itinéraire tracé par M.
Graham, longeant le bord du lac
sur une distance, nous suivîmes
un chemin tracé au milieu de la
forêt et nous arrivâmes au grand
lac. Après nous être confortable-
ment installés dans notre embar-
cation, nous faisions voile tous
les trois vers Newport.
Le lac est magnifique sur tout

son parcours, Nols Voguons à
travers un paysage rempli de
charmes, d’un côté. ce sont les

montagnes, de l’autre la forêt;
lei, c'est un îlot. plus loin c'est
une montagne qui s'avance au
milien des eanx pour saluer te
voyageur solitaire. ébloui par
tant de merveilles et qui voit
passer sa vie dans une quiétude

que le coeur ne sait pas dire,
mais qu'il ose penser...
tant de merveilles, l'infini nous
montre un ciel sans nuage et qui puis les forêts où J'avais
promène lu pensée vers un hori. contre les Indiens pour arracher
zon inconnu. s'étendant à la vie,

Pari!

chant, bleutés à perte de vue et
roussâtres aux bords où ils ve-
uaient se briser comme un limon
sur les parois sablonneux qui
leur refusaient un passage plus
avant vers les terres.

Lie soleil avait encore une
mourante lueur et les oiseaux de
mer enivrés de ce dernier reste
de jour, plongeaient, puis reti-
raient leurs têtes de sous les flots

comme pour respirer le jour a-
vant qu’il ne meurt.
Le lac avait un aspect de

splendeur inconnu des hommes,
c’était comme un tapis modulé,
ruisselant sous les derniers ray-
ons du soir et la vie passait ces
merveilles sans même les voir.
Le coeur du monde éperdu au-

rait senti la mélancolie d’un oa-
sis lointain, mais le chant plutôt
morne de ce peuple de la natu-
re qui sent finir un jour de plus
ajoutait comme un voile opaque
a ce tableau de splendeur.
Longtemps, je suis resté là,

muet de contemplation, j'ai vu
se briser les flots comme ma vie
et la nuit est venue cacher l’ho-
rizon 4 mes yeux et me montrer
ce voile connu des jours, obseu-
re lueur des temps, vie des hom-
mes et leur existence, chemin
perdu de haine où je veux res-
ter encore et voir toujours...”
Arrivés à Newport, le vieux

Bert nous -quitta pour revenir
vers son maître, il avait des lar-
mes aux yeux en nous souhai-
tant bon voyage, on eut dit qu’il
craignait de ne pas nous revoir,
et à nouveau, il fit voile vers les
côtes enchantées du plus beau
continent du monde.

“Aih ! mon enfant, c’est avec
des larmes plein les yeux que je
quittais le Canada, ce pays qui
dans ma jeunesse et à l’anrore
de mon existence m’avait offert
tant de charmes, c’est avec bean-
coup de regrets que je m’éloi-
gnais des rives du beau pays de
Québec, et pourtant, je conser
vais un espoir d’y revenir!

C’est là que j'avais trouvé cet-
te solitaire existence que j'avais
tant cherchée, j'avais véen hen-
reux et oublié, malgré les ttron-
(bles qui étaient venus assombrir
;mon existence, je puis dire que
ce séjour au sol canadien fut

‘Mon paradis terrestre. Je pen-
[sais à toutes mes aventures an
pays d’\inérique. mon arrivée,
sur la rhde de New-York. mon
(premier séjour chez Graham.
mon isolement dans la forêt, mes|
veraîntes à la rencontre du mar-

lquis de Montealm, en un moment
propice où je me sentais perdu,,

Tl

 
|

i
i
i
|

Carillon, les Plaines d'Abraham.
J'avais lutté!

 mon existence 4 un destin fatal.

du solitaire voyageur, respirant/mon séjour chez le Père Mon-!
l'air des montagnes et nourri--jnier et mon immixtion dans ia
safût sa pensée d’un charme in- famille de Madeleine, mon dé-
connu du reste des hommes! Sur part et la triste conséquence qui
ces caux tranquilles, la naviga-‘s’ensuivit. la guerre de l’Indé-
tion est un plaisir, perdus an |pendance américaine et mon se-
milien d'une mer qu'on diraiticond séjour chez Graham, tous
sans fin, on reste rêveur car rien jces événements tour à tour revi-
ne vient troubler le voyage dans /vaient dans ma mémoire et il me
lv calme reposant d’un lac. sembla que j'abandonnais la pa-
Rieu pourtant ne saurait éœa-jtrie en quittant ce pays pour ma

ler le coucher du soleil dans ces {véritable terre natale; c'était
parages. Ie ciel. parallèle à la,plus qu’une patrie pour moi,
mer glissait tel une onate mou. | mais ma vie toute entiére, jus-
vante au déclin du soir, et ies;que-là, déroulée dans ces con-
flots du lac, ondulaient dans l’a-‘trées oubliées au fond de la ter-
bime, noirs dans le lointain, gris re!”
comme les roches en se

 

(

 ‘appru-! (à suivre)

@ La faillite du
communisme

Moscou. (B U P). — Georgi
Malenkov, secrétaire général du
parti communiste, a déclaré à la
conférence nationale du parti
que la paresse, le babillage, la
négligence et surtout la passivi-
té de l’ouvrier russe avaient créé
une baisse générale dans la pro-
duction de l’industrie. Tout de
niême on a réussi à mettre sur
le marché ces produits qui é-
taient de bien pauvre qualité.

@ Unie étrange maladie
  

Toulminville, Alabama, — (B
U P). — Bernice Morgan, une
fillette de 4 aus, repose en ce
moment dans un lit d’hôpita!
souffrant d’un mal étrange. Les
acte de sa maladie qui semble
médecins ignorent la nature ex-
résultée d’nne pauvreté du saux.
Les doïgts et les pieds de ila pe-
tite malade deviennent très
noirs. Certains spécialistes sont
d’opinion qu’il s’agit là de la
coagulation des cellules rouges
du sang daus les extrémités et
que cette coloration moire se-
rait produite par une sorte de
vangrène sèche.

@ Exportations d’oeufs
sur le Royaume-Uni

En 1940, le Canada a exporte
sur le Royaume-Uni un total de
10,677,300 douzaines d’oeufs. Ces
exportations se décomposaient
comme suit par province : On-
tario, 5,001,270 douzaines; Qué-
bec, 839,040 douzaines; Alberta,
819,720 douzaines; Ile du Prin-
ce-Edouard, 120,000 douzaines et
Nouvelle-Ecosse, 7,500 donzai-
nes, Il ne s’est fait aucune ex-
pédition sur la province du Nou-
veau-Brunswiek.

Ces exportations d’oeufs de
1940 sont les plus considérables
que le Canada ait faites depuis
un grand nombre d’années,

Entrainez vos dollars a la vie-
toire — Achetez des certificats
d’épargne de guerre.

* * *

Achetez des certificats d’épar-
gne de guerre et anéantissez les
espoirs de Hitler.
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La Croix Rouge |
Canadienne

 

Le dernier rapport de la Di-
rection provinciale de la Croix-
Rouge révèle avec quelle géné-
rosité la population de la pro-
vince de Québec répondait à
l'appel de la Société, en septem-
bre dernier. La souscription glo-
bale recueillie dans les divers
sectenrs de la province attei-
enait $1,245,000.

T’objectif de $1,000,000 qui a-
vait été fixé comme la quote-
part du Québec était ainsi sur-
passé, au terme d’une campagne
menée avec le plus grand en-
thousiasme et une inlassable £-
nergie.

Comme on pourra s’en rendre
compte par la liste ci-dessous, là
sollicitation s’est effectuée dans
les limites d’un immense terri-
toire, depuis la pointe extrême
de la Gaspésie jusqu’au nord des
comtés du Témiscamingue et de
l’Aibitibi; elle a atteint chaque
ville, chaque village et chacune
des agglomérations rurales de la
province.

Montréal, $809,910; la ville et
le district de Québec, $77,648;
Trois-Rivieres et le district, $22,-
800; Sherbrooke et le district,
$21,289; la région d’Amos, $953;
Co. Angenteuil, $13,448; la ré-
gion Arvida. $6,500; Baie Co-
meau et North Shore section,
$9,513; la région Bedford, $2.-
662; Co. Berthier, $1,353; Bour-
lamaque et Val d'Or et les dis-
iricts, $10,100; Co. Brome, $3.-
395; Buckingham et le distriet,
$9,585; Cadillac et Iewagama,
$700; Chicoutimi et le district,
$3,166; Co. Compton, $5.740;
Cowansville et le district, $3,600;
Dolbeau et le district, $3,017;
Duparquet et le district, $3,000;
Farnham et le district, $2,330;

Co. Frontenac, $1,172; Granby
et le district, $5,109; Grand’Me-
re et le district, $3,102; Hudson,
Como et le distriet, 44,233; Co.
Hull, $13,879; Co- Joliette, #3,-
600; Co. Kamouraska, $1,008 ;
Kénogami et le district, $2,490.;
Co. I/Assomption, $4,599; La
Tuque et le district, $1,312; Co.
Laval, $916; Lennoxville et le
aistrict, $2,289; Co. L'Islet, $709
Malartic et le district. $3,544;
Co. Mégantic, $9,423; Co. Mont-
calm, $578; Co. Montmagny, $2.-
120; Noranda, Rouyn et le dis-
trict, $37,635; la région Papi-
neau, $2,343; Co. Pontiac, $1.-
936; Port Alfred et le district,
$730; Rapide Blanc et le dis-
triet, $127; Co. Richmond, $9,-
453 ; Rimouski et le district, $10,-
433 ; St. Hyacinthe et le district.
$21,500; St. Jean et le district,
$14,000; section du Saguenay.
$4,541; Shawinigan Falls et le
district. $9,286; Co. Stanstead,
$11,105; Co. Témiscounata, (Ri-
vière du Loup et le district in-
clus), $2,773; Co. Témiscouata,
(Notre-Dame dn Lae inelus) $1,-
526; Co. Temiskaming, $4,300 :
Co. Terrebonne (nord), $3.417;
Co. Terrebonne (sud, St. Jérô-
me et le district inclus) $3,855;
Valleyfield et le district, $11,-
429; Co. Vaudreuil-Soulanges,
$2,500; Waterloo et le district,
($1,735; Co. Wolfe, $635.

 
 

Les démocraties ont besoin de

votre argent — Achetez des cer-

tificats d’épargne de guerre.

* ® x

| Peignez vos dollars du blen de
l’aviation — Achetez des certifi-
cats d’épargne de guerre.

  
@ll en coûte de $100 à $150 & Montréal pour construire un abr
un qui a été construit récemment.
truire dans le même genre.

  

 
On dit que plusieurs montréalais

i contre les raids. Cette photo nous en montre
ont l'intention de s’en faire cons-
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PLANTEZ DE LA SEMENCE “Un

 

CERTI
POUR

M. John Tucker. de la Divi
sion de lu protection des végé-
taux au Ministère fédéral de PA-

AVOIR DES

ceulture, dit qu’il v a beaucoup,
trop de maladies et de tubereu-
les de pauvre qualité dans la
révolte clés pommes de terre au
Cunada et qu’il y aurait lieu de
faire de srandes améliorations
sous ve rapport, pour le bien du
«onsommateur et dy producteur,
Une grosse erreur qùe fait

parfois le producteur est de si-
maviner que toutes les tubereu-
les de bonne apparence font de
bons tuberenles de semence, T

est loin d'en être ainsi cepen-
dant: un tubereule peut fort

paraître san sans l’être,
car les patates portent souvent
Ces maladies à Vrais qui ne pen-

veut dite resonnnes dans Jeo tus
Loevenle et qui cependant cffec-
tent énormément le rendement
& ‘a qualité de la récolte. Le
set moyen de se procurer de la
scomenee qui n'ait qu'un mini-
mum de défauts ae ce venre est
d'acheter de la semence certifice.

1
Luc

Les pommes de terre de se-
mences certifiées sont celles qui
ent été cultivées expressément|
pour servir les semences, Elles
proviennent de plantes vigou-
reuses, d’un bon type, identiques
à la variété. Elles ont été ins-
pectées pour la présence de ma-
ladies pendant la saison de vé-
gétation, sur le champ méme. ot
cn exige que les plantes sur
pied et les tubercules arrachés
soient conformes i des types mo-

deles précis. On délivre des éti-
quettes officielles pour la semen-
ce de ce genre et aucun autre
type d’étiquette ne comporte u-
1e reconnaissance officielle des
pommes de terre de semence. Si

l'étiquette officielle ne paraît
pas sur chaque contenant, c’est

E DEPOMMESDETERRE Norman M. Ross, Surintendant
de ln station pépinière forestie-
re du Dominion, Indian Head

sSask… à reen la Médaille d'or du

Nouvenir Sfevenson peur serv -
ces rendus aux industries de Ja

sylviculture et de l'horticuiture

par la plantation d'arbres et lv

tablissement de Drise-vent dans

les provinees des Prairies. La

; Médaille d'or Sonveulr Steven

i . ile # va 5 est la plus haute récompen-
i te 9 + JaucquHelle ji a . A .

, ! ARN, i. des en Ÿ horticole que lon puisse ob-
: , ercules malades € ; . Le
ant de tubereties MEET S08 fenir au Manitoba. elle a of
de pauvre (uialité daus les récol- 1 cd av la Société d'hortie

tes dle patates canadiennes est (UC har A Societe dori ©

ie i Le QU 1 vit quill re en souven'r de NASP Sites
an al re ‘ où ni it {

nen a PANN ¢ : | y oy Venison, le roi de fa ponime id
e s'est planté : anda quinn . ;

| Ses Ne au vo n Alnnitoba. qui a obtenu de =
SOI \ 3, nee certifies sur z 1 3

Ton CC SEMENCE CEPTE | beaux résultats en nortierdture
x. La première sure à presn- .

re a AN. . ET. a) ve pur sa ferme et son verger dans
€ “pro © de meilleures .( " pour re | le Janter | le voisinage de Morden, près du

wrtates de table est de planter| ; :
pt Hos a ext deh © | pied des collines Pembina.
des tubereules certifiés, Ces tu- A Cera CL
| ; fd toute Venu d'Ecosse au Manitosa
wrenles se trouver ans toutes - ;
Je " it il en ‘ li Jap

|

YE 1ST4 et mort depuis quel-
+ OCAÏIITES, Is Se vendus par : . .5 a fe S ont ant Ps que 1S ans A1. Stevenson es

a plupar s commercants ; . .
à plupart des ! 5 “ [tait un très grand hortieniteur.
pommes de terre et par les mat {ue \ So

Ses premières tentatives de cui-
“ons de semehces. On peut aus-! 2 .

. ; “ture de ponmnes échonérent mas
<i se les proeurer directement a; oo So a ‘ Lee

| POUSSIT grace dole perseve-
des producteurs. On peut obfe- | ) . Co 01

. . : rence et à des soins infinis à dé-
air une liste Je ces produeteurs

en s'adressant à lu Division de 4 Lo. ;
od po f x ve ans Li (blir sur les Prairies, Les fameux

a protection des végétaux, : .
EA Bes CEE LA: | vercers de la ferme de 800 avres

Ministère fédéral de PAxrienl-| = , . ; oo .
ture. à Ottawa. on anx Inspee qu'il a établie et qui sont main-
"el va, X £ {= _ => 1 +

fet] | ord nanx de omen » de tenant cultivés par ses deux fils
2 BB CTO X s « > ?

ltrs reg lod ; Dm sont visités tous les antomnes
pommes de terre établis à Char- L CO
J ; ; par des personnes qui viennent

lottetown, I. P.-E.. Kentville, N-} 12 13 . ; .
TY Co de loin pour remplir leurs voitn-
E.. Fredericton, N.-B., Ste-Anne- | | PÈRE .
lela-Pocatic Oni Guelph res de pommes, La médaille des-
de-la-Pocatière,- Qué, C ; Lo
0 A qi Li 3 | dm. tinée à Norman M. Ross est la

nt.… India Head, Sask., E - .. 1 2426 ;
to Alt a + Vv ver CB quatrième qui a été frappée ; les

H, a, € anconver, Lob. trois premiers gagnants de cet-
te médaille étaient Frank L.
Skinner, Dropmore, Man. ; le
professeur N.-E. Hansen. du Da-
kota sud et feu George F. Chip-
man, qui était l’éditeur du Gui-

20 , |de des producteurs de grain et
On fait actuellement les pré-jun cultivateur,

paratifs nécessaires pour tenir
au college d’agricultnre de l’On- 1 . PRau college d'agriculf LO @ Consommation de
tario, à Guelph, du 23 au 26 juin îÎ ,

1941 inclusivement, la réunion creme glacée

annuelle de la Société canadien-
ne des agriculteurs techniciens.

|

RESULTATSAGE ES |

cundis qu'il ne sen vendait a
Canada que un demi-million.
En d'autres termes, pour chaque
hoisseau de semence vertifiée,

plantée an Canada. son est

exporté 5 boisseaux sur d'autres

pays.

@ Au Collège
d’Agriculture de
l'Ontario

La fabrication de crème gla-
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© Ne payez pas une qualité supérieure, plus

cher. La riche et moelleuse saveur du vin

Branvin Rouge ou Blanc est vôtre sans qu'il
vous en coûte plus.

JORDAN WINES(Québec) LTD., Montréal, Qué.
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L'OFFICE BES PRODUITS LAITIERSF
r 

; velopper la culture et à Péta-

 
que la semence n’est pas certi- Trois branches de cette associa-
fice. et il ne faut pas l’accepter| tion. savoir, Guelph, la presqu’i-
comme telle. C’est le privilèæe le de Niagara et le centre de
de l’acheteur qui paye pour cet- l'Ontario, travaillent de concert

cée se fait par différentes agen-
ces, mals principalement par les
industries de la laiterie et de Ia
confiserie. La quantité totale
produite en 1939 par les indus-te semence nn prix plus élevé} "UF l'organisation pour que les

séances fournissent le plus pos-|iries de la laiterie de la confise-
sible de renseignements utiles rie et de la boulangerie se mon-
sur Pagrieultnre technique. an|tait à 8,184626 gallons évalués
point de vue de l’économie en|à $0.688,109.. mais comme il se

temps de guerre. fabrique également de la crème
c'acée dans les hôtels et les res-
iavranis et les débits de crème
glacée, et qu’il y a anssi des
compositions de crème glacée
(non congelée) et plusieurs pro-
duits nouveaux de ce genre. la
production et la consommation
sont beaucoup plus élevées que
n'indiquent ces chiffres.

que pour les tubercules de table
régulier. d’exiger l’étiguette of-
ficielle, S'il ne le fait pas, il s’ex-
pose à n’avoir que des patates
ordinaires de table. saus garan-

île qu’elles ne contiennent pas
de maladies à virus.

Le service de certification
pourvu par le Ministère fédéral
de l'Agriculture a pour but de
metire tous les aus à Ja disposi-
tion de l’industrie, une quantité
suffisante de tubercules de se-
nmence sans maladies, pour tou-
tes les demandes à prévoir, et à
prix raisonnables. On considère
que c'est là le moyen le plus
pratique et le plus économique
de se défendre contre les nom-

@ L'enseignement
agricole 
D'après la dernière statistigne

, publiée sur l'enseignement supé-

‘rieur au Canada, il y a dans no
tre pays 1259 étudianis agrico-
Hes dont 25 du sexe féminin, qui
suivent les cours des 9 collèges -
d'agrieulture au Canada figu- H d
rant sur la liste des écoles et des ausse e
collèges professionnelles en 1939.
|Aux universités canadiennes et

breux types de maladies que | aux colleges qui tiennent des
portent les tubercules. Les pro-| cours sur l’économie ménagère,
ducteurs de plusieurs autres pays il y avait 1,058 élèves du sexe
n’ont pas tardé à reconnaître la| féminin dont 108 suivaient les
valeur de la semence certifiée cours du collège Maedonald, 218
canadienne, car les exportations‘ veux du collège d’agrieulture de
de semence certifiée sur la récol-| l'Ontario, à Guelph et 319 ceux
te de 1939 formaient un total, du collège d'agriculture du Ma-

de 214 millions de boisseanx,| nitoba, a Winnipeg.

$802,134
.Lie Canadien National déclare

une hausse de $802,134, ou de
19.4 pour cent, pour la semaine
se terminant le 21 février. À la
même période, l'année dernière.
le bénéfice brut avait été de $4.-
142.741. alors qu’il a été, cette
année, de 44,944,875. 

ETABDIT DES ARRETES EN CONSEIL
Office des produits luïtiers

an Canada fut établi en applica-

ton des règlements des produits

laitiers par l'arrêté en conseil

du 23 mai 1940. 11 a de grands

pouvoirs en ce qui concerne le

commerce, l'expédition, l’entre-
posage et d'autres phases impor-

{antes se rapportant à l’exporta-

tion de tous les produits laitiers

du Canada. Par des amende-

ments apportés aux règlements

pourvus par les Arrêtés en con-

seil du 10 janvier 1941 et du 7
février 1941, les pouvoirs de
l'Office ont été agrandis et il

peut exiger à l’avenir que les

personnes détenant des quanti-
tés excessives de produits lai-

tiers d’un genre quelconque of-

frent ces produits pour l'expor-

tation. H peut aussi exiger que

les fabricants de fromare fabri-

quent du fromage blane ou co-

certain minimum de grosseur.

L’excès de produits lait‘ers dout
il est question dans les ameu-
dements signifie un excès d’une
quantité qui peut être fixée par
l'Office”, et l’exportation de cet
excès sera faite par lintermé-
diaire d’un exportateur licencié,

loré, ciré où non ciré, et d’un,

Cerivant ce que l'Office peut or-

donner,

Conformément à ces rogle-

ments, un arrêté a été publié au

sujet suivant dans le “Canada

Gazette”, le 7 février 19H

“Tr détenant nne

laitiers

onte personne

quantité de produits

quelronques en excès de celle

qui peut être autorisée par l’Of-

fice doit s’arranger pour faire

exporter ‘vet excès par l’inter-

médiaire d’un exportateur licen-

cié par l’Office et conformément

aux ordres donnés par l’Office”.

  

MOUILLAGE
DE LIT VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milliers de mamans ont trouvé que le

' Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n’arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd’hui, incluant
bc, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Depts 134N

* Windsor, Ont. 
 

    SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

«/ PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DEMIS,MONTREAL
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® Les hommes
préfèrent les
chauffeurs féminins

Stoke-On-Trent, Angl. — “Les
nous préfèrent aux chauffeurs
vieilles dames et les jeunes gens
masculins”, a dit à notre repré-
sentant une des employées de la
Creme Taxi Line of Hanley, de
Stoke-On-Trent. “Les hommes
dit-elle encore, “surtout quand
donnent de généreux pourboires,
nous mettons tantd’insistance à
vouloir porter leurs bagages”.

Cette compagnie de taxis est
la propriété d’une femme et les
cinq chauffeurs sont aussi des
femmes, Elles font le même tra-
vail que leurs confrères maseu-
lins porter les bagages, effec-
tuer les réparations et réparer
les crevaisuns, ete-

@ Là raison a trionphé

Montréal. — La police métru-
politaine s’est rendue en vitesse
récemmeut daus une maison de
l’est de la ville où un mari ja-
loux avait menacé de se donner
la mort. Craignant le pire, les
officiers pénétrérent dans le lo-
zis et trouvèrent l’homme en-
dormi dans un fauteuil, un revol-
ver à la main. Le mari a décla-
ré qu’en effet il avait projeté
de se tirer une (balle dans Ja tê-
te mais que le sommeil l’avait
emporté sur toute sa raucoeur.

@ Le scorbut en
Angleterre

Londres, (B U P). — Le mi-:
nistère de la santé a commencé
à prendre des mesures préventi-
ves contre une épidémie de scor-
but causée par la carence de vi-
tamine \C dans l’alimentation de
la population. Cependant l’Asso-
ciation médicale dit qu’il n’y a
pas lieu de s’alarmer car dès ses
premières phases, la maladie est
facilement guérie par la consom-
mation de -produits à base de vi-
tamines C tels que les fruits et
les légumes frais et le lait cru.

Vainqueurs, nous accordons à
tous la liberté. — Vaineus, c’est
l'esclavage pour tous. — Donnez
généreusement.

* * *

Utilisez les dollars pour aider
les démocraties — Achetez des
certificats d’épargne de guerre.

L'AVANT-
DERNIERE
TENTATIVE...
“En conséquence, si Bonapar-

te est résolu à embarquer ses
troupes dans des bateanx plats,
ce ne peut être que dans les
ports des Flandres et de Hol-
lande; et il est nature! de pen-
ser qu’on les rapprochera les uns
des autres le plus qu’il sera pos-
sible pour que le départ ait lieu
en même temps. Mais le Consul
a-t-il déjà organisé ses moyens
de transport pour 40 ou 50,000
hommes ? Où sont-ils ? Est-ce ay
Texel ou sur l’Eseaut ou est-ce
à Dunkerque et à Calais ou dans
ces deux lieux à la fois! I] sem-
blerait que la division de l’ar-
mement qui se prépare dans la
partie du nord dit faire une
tentative quelque part vers le
nord de la côte du comté de
Kent. Il faudrait, en vérité. un
temps bien extraordinaire pour
qu’un mitier de bateaux pussent
passer le détroit de Douvres sans
être aperçus ni entravés dans
leur marche. Tant que nos croi-
seurs pourront tenir la mer (et

sans doute il n’est pas possible
qu’ils soient tout à fait cunfinés
dans un port lorsque des ba-
teaux remplis de troupes pour-
ront se hasarder sur la mer) il
est possible que nous soyons sur-
pris par un armement qui navi-

| œuerait sans escorte le long de
nos côtes” — Morning Chroni-
‘cle, Londres, 29 septembre 1503,

 
| Assurons la victoire avee des
certificats.

 

DEMANDE
Tourneurs sur fer et mécani-

permanent. Mentionnez expéri-
ence. — S’adresser a Boîte No.
340, Montmagny, P. Q.
Ne seront admises les deman-

des venant d'employés travail-
lant pour une firme, une socié-
té ou un autre patron engagé
dans la production de munitions,
d'outillage de guerre ou d’ap-
provisionnements pour les forces
armées, que si ces dits employés
ne sont pas réellement occupés
à leur métier ou à leur occupa-
tion habituelle. 
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est le jus pur de la célèbre

elle est toujours bonne. à 

® Une fois que vous avez essayé
la Mélasse BEMA vous ne serez

sorte. Elle est si délicieusement différente! Vous le con-
statez dès que vous la goûtez. C’est parceque la BEMA

produit longtemps reconnu pour sa richesse en vitamines
et sa source précieuse de fer.
Demandez la Mélasse BEMA par son nom chez votre

épicier. Servez-la souvent à votre famille — sur des
beurrées ou des crêpes. Employez-la dans la cuisson de
gâteaux, biscuits, poudings, tartes, etc. De toutes façons

satisfaite avec aucune autre

canne à sucre Barbade— un

 37
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“UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE"

BEMA!
ELASSE»<BARBADES

 

ciens expérimentés pour emploi|

UNE DEPECHE
DE SARK
Une dépêche de cing mots, re-

çue à Londres récemment, an-
nonçait que Mme Sybil Mary
Hathaway, Dame de Sark est
sauve. Ce fut la première nou-
velle reçue de la régente de Sark
ung petite ile parmi le groupe
des îles de la Manche, depuis
leur occupation allemande au
printemps dernier, La dépêche
fut regue par son fils, Ridhard
Beaumont et disait: Sybil Bob
tous deux bien”. La dépêche pas-
sa par Berlin et New-York. Bob
est le beau-père de Beaumont.
Depuis la conquête normande,
les îles de la Manche formaient
parfie de la Grande-Bretagne;
mais la chute de la France, con-
tre laquelle elles sont placées
géographiquement, les rendit in-
tenables au printemps dernier et
les troupes, ainsi que les civils
britanniques durent les évacuer.
Sark est l’une des plus petites i-
les, ayant une population de 750
âmes. Mme Hathaway, dont les
ancêtres ont régné sur ile de-
ipuis 1852, en vertu d’une chaz-
te accordée par la Reine Eliza-
{beth en décembre 1565, visita
PAmérique en décenrbre 1938
Son époux est natif de East O-
range. N. JJ, recut son instrue-

tion a Yale et rägna avec son
épouse, comme seigneur de Sark.
L'île se trouve à 22 milles de la
côte de France, Avant l’arrivée
des Allemands, on observait des
lois du seizième sièvle sur ile.
wy avait pas de taxes. de ¢i-
némas, d'affiches, d’automobiles,
[de routes pavées, ni de journaux
|locanx. Et on rapporte qu’il ne
s'y était jamais produit un meur-
tre ou un divorce.

|  

  

©Les bananes
sont utiles

un chantier de construction na-
vale vient d’avoir lieu le lance-

glisser le navire à l’eau de grais-
se de boeuf ou de mouton, on u-
tilisa avec beaucoup de succes
des barils et des barils de bana-
nes bien mûres. ® Trois fois

| guéri

Montréal. — Le R. P. Henri
Bourque, s. j., ancien supérieur|
du collège de Saint-Boniface, a |
raconté au cours d’un sermon
en la chapelle Notre - Dame de
Lourdes, comment il fut par 3
fois miraculeusement guéri par
la Vienge de Lourdes.

Jeune étudiant, il dut aban-
donner ses études à cause de vio-
lents maux de tête. Dans un pè-
lerinage à Lourdes, il se lava le
front avec de l’eau de la source
miraculeuse et ses maux de tête
disparurent complètement. Plus
tard, pendant ses études théolo-
giques, il se blessa à un genou
et devint infirme; des maux
d’yeux le rendirent également
presque aveugle- Dans un second
voyage a Lourdes, il se lava en-
core avec l'eau miraculeuse et
fut de nouveay entiérement gué-
ri. Actuellement âgé de 72 ans,
le Père Bourque poursuit encore
un ministère très actif.

 

e Revêtement des
routes

Détroit, Mich, (BUP) — Les
laboratoires de l’Etat font ae-
tuellement des recherches sur
l’utilisation d’un composé de sa-
von et de résine comme revéte-

| ment des routes carrossables.
  

|
-_ lles yeux”, continua-t-il, une mas-

Philadelphie, (BUP) — Dans!
|d'nne authenticité incontestable
‘qui prouyent

ment d'un nouveay navire de jqui admettent l’évidence que le
guerre américain. Mais au lieu système nazi est injuste, tyran-
de recouvrir les lisses, qui font nique et

chrétien.

 

| miraculeusement |

|

au miel
134 oz. Melchers

3 cz. d'eau très chaude
JA tranche de citron

  Prévenez-la—cassez-la
avec la nouvelle ponce

1 cuilerée à dessert de mielEEE|melchers
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10 o $1.05
26 {2.40
40 oz. 33.45
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Le ipaganisme essentiel de Hit-
ler fait l’objet d’un examen cal-

nence Je Cardinal Hinsley «dans
jun discours radiodiffusé de Lon-
(dres.

“Le nouvel ordre”, dit-il, “im-
iposé par les engins de guerre
(nazis, par l’oppression de la for-
ice sur les populations, par la
|désécration des familles, par les
lexéentions en masse en Pologne.

(par les camps d'emprisonnement
Îme peuvent constituer nu len de
paix, L'unité spirituelle n’est ja-
«mais le fruit d'un esclavage sois
les coups de fouet!

“Le nouvel ordre de Hitler et
I'idéal de la civilisation sont ans-,

isi loin Pun de l’autre que les’
ideux pales. La paix nazie sign:-
fie imposition de la volonté du.
parti sur le reste de l’humanité;
cela veut dire la snbjection ou
la mort des nations envahies. |

“Le monde a maintenant sous

 

 

se d’archives et de documents

à tous les esprits

essentiellement anti-

“Le nazisme est plus qu’un ré-
gime politique :c’est une reli-
    

|

© Un couple |
de rescapés |

Durban, Afrique-Sud, Fév. —
(BUP) — Un soldat invalide et
son épouse ont donné bien du
travail à l’équipe de sauvetage,
du Windelspruit Club. |
Un bon matin, les sauveteurs

portèrent secours au soldat qui
en se baignant avait été empor-
té au large par la vague. L’a-
près-midi du même jour. l’épon-
se de notre homme était elle
aussi entraînée au large par le
courant alors qu’elle se 'baigna.t
avec ses enfants sur le bord de
la mer. Son mari se jeta tout
vêtu dans les flots pour la se-
courir mais tous deux allaient
périr quand l’équipe de sauveta-
ge les sauva.

@ Une enthousiaste de
l’aviation

Dublin. — (BUP) — Mme E.
Goodhall, de Dublin à en 101 ans
récemment. Il est bean de vi-
vre À un âge aussi avaneé mais
ce qu’il y a de plus étornant,
c’est que la centenaire, à ceux
qui Jui demandaient ce qu’elle
désirait pour son anniversaire.
répondit qu’elle voulait faire u-
te envolée en avion. Malheureu-
sement la famille s’objecta à ce
désir de la vieille dame sous
prétexte que c'était une folie.  

“CE DIEU DE SANG
ALLEMAND”

me et dédaigneux par son Emi-'

 

gion “ersatz”, un paganisme ca-
mouflagé, furieusement opposé à
da civilisation chrétienne. . Cela
ne sert à rien (le nier la persé-
cution des églises catholiques et
confessionnelles. Les chefs nazis
nous ont dit que le Sang et !»
Sol sont la nouvelle divinité et
que le Fuehrer est la personni-
fication de l'éternel Samg Nordi-
que. Ce dieu de sang allemand
projetta dès ile début une guer-
re contre Je Dieu que proclame
toute la création. 1] ne laisse de
place que pour lui-même!”

@ L'Univers Catholique

Cité Vaticane. (B. U. I’) —
Le journal du Vatican révèle
que les catholiques constituent
aujourd’hui le plus fort groupe
religieux au monde, Leur nom-
bre s’éléve 4 398,277,000. Les dix-
ciples de Confucius et ceux qui
adhèrent à la religion de Tan
représentent 393,000,000 indivi-
dus et les Musulmans 296,177.-
000. On compte encore 252,482,-
000 Hindous, 201,868,000 protes-
tants, 161,305,000 orthodoxes
grees et 118,199,000 Bouddhis-
tes.

© Une économie
peu banale

a

Eton, Buckinghamshire, Angi.
Fév, (BUP) — Les élèves du
célëbre collège d’Eton, l’institn-
tion la plus traditionnaliste de
la Grande-Bretagne peut-être,
participent à l’effort de guerre
d’une façon peu banale : ils por-
tent plus longue leur chevelure.
1! paraît qu’ils écongmisent ain-
si une assez forte somme en frais
de co ffenr. Cependant la direc-
tion dn collège ne veut pas en-
tendre parler de cette nouvelle
coiffure “à la Hitler”.

© lord invente un
nouveau tracteur

Washington. — Le gouverne-
ment américain vient d’accorder
les lettres-patentes No 2,231,710
an grand industriel Henry Ford
pour son invention d’un tracteur
agricole dont Je châssis mobile
peut être ataissé tout près du
sol pour obtenir un plus grand
pouvoir de traction, au moment
du labour par exemple, oy être
élevé bien au-dessus du sol afin
de ne pas avarier les récoltes
lors du binage.

Soyez le bénéficiaire de votre
propre générosité.

* » *

Affirmez votre patriotisme. —-
Achetez des certificats d’épargne
de gnerre.  
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